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Les formalités voulues par la Loi ont été remplies , et 
tout eîeinplaire véritable est revèlif du paraphe. 
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Commandée par des cljefg expérimentés , notre 
armée, sous le rapport de la discipline et de 
sa tenue militaire, peut déjà rivaliser avec les 
troupes les mieux aguerries des puissances li- 
mitrophes, et soutenir l’antique gloire dont le 
Belge a joui depuis César jusqu’à Napoléon. 
J’ai néanmoins nourri l’espoir que le Recueil 
que je vous offre aujourd’hui, et dont le besoin 
s’est fait sentir depuis long-temps , serait favo- 
rablement accueilli , à cause de son utilité , par 
nos jeunes officiers de tous les grades. 

Les annales militaires nous fournissent la 
preuve que l’homme de guerre, le valeureux 
capitaine, le brave général, enfin que des 
chefs très-distingués, ont souvent vu échouer 
leurs plans et leurs entreprises, à défaut d’avoir 
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pu communiquer à leurs subordonnés des in- 
structions claires et précises sur la mission dont 
ces derniers avaient été chargés. C’est cette 
expérience, dont il y a tant d’exemples, qui a 
fait prescrire aux officiers des différentes armées 
d’Europe des modèles de rapports sur les divers 
points qui paraissent les plus difficiles à traiter. 

Ce que d’autres ont fait pour la France et 
l’Allemagne , j’ai essayé de le faire pour la Bel- 
gique remontée au rang de nation. 

Pour donner à cet ouvrage tout le degré 
d’utilité possible , je l’ai augmenté du récit des 
principaux faits d’armes et des batailles les plus 
célèbres, dans lesquelles le génie militaire s’est 
développé avec le plus de succès. 

Puisse ce faible essai être utile à l’année et 
à notre chère patrie! C’est le désir et le seul 
vœu de celui qui , tout en remplissant le devoir 
sacré qui lui est imposé, a consacré quelques 
momens à recueillir ce qui, dans les circon- -, 
stances actuelles, pouvait faciliter les études 
de ses jeunes frères d’armes. Puissent-ils, brû- 
lant de zèle et d’ardeur, marcher avec gloire 
dans la noble carrière qu’ils ontembrassée ! 
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L’ouvrage que présente à ses frères d'armes un 
officier supérieur de l'armée , renferme des instruc- 
tions sur les différentes opérations que l’officier 
rencontre dans le service. Il n’est pas destiné aux 
hommes qui ont fait une étude spéciale et appro- 
fondie de l’art militaire; car l'auteur se contente d’y 
établir des principes fixes et positifs. 

Les militaires de toutes armes trouveront dans 
cet Essai les connaissances générales qui, en donnant 
de l’étendue à leur instruction, les rendront plus 
propres à servir leur pays, et à acquérir la gloire 
qui est attachée aux actions conduites avec intel- 
ligence et bravoure. 

C’est surtout sur la rédaction des opérations que 
l’auteur appelle l’attention de ses frères d’armes. 
Combien ne se rencontre - 1- il pas d incidens qui 
fournissent matière à faire des rapports exacts et à 
donner des renseignemens précis! Combien n'arrive- 
t-il pas de circonstances qui demandent un dévelop- 
pement, quoique succinct, mais renfermant ncan- 
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moins progressivement des de'tails importons ! De 
plus, le contact du service civil avec le service 
militaire impose des devoirs a remplir, que l'officier 
doit connaître s’il veut les exécuter convenablement, 
et dans ces cas particuliers , les missions dont un 
jour il pourrait être charge' par le Gouvernement. 

Depuis le grade inférieur jusqu’au poste éminent 
de chef d’armée, chaque officier trouvera dans ce 
Manuel un expose' de toutes les operations militaires „ 
et la manière d'en faire des rapports en due forme 
et selon les règles reçues. Chaque chef devant donner 
à son supe'rieur ou a son intérieur les renseignemens 
les plus circonstanciel, ces rapports, surtout entre 
militaires, doivent être re'dige's dans un style noble, 
clair et succinct : ii faut en exclure l emphase et la 
flatterie, en observant toutefois rigoureusement les 
lois des convenances et la pureté du langage. 

Ce Recueil offre encore à tous les officiers , sans 
distinction d’armes, des modèles applicables à la 
partie du service qui les concerne , y compris ces 
rapports qu’en certaines circonstances létat-major- 
ge'ne'ral doit faire aux chefs des corps d’armée, tant 
sur la description du terrain que sur la manière de 
placer les troupes, etc., etc. 
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En publiant la seconde édition de cet ou- 
vrage, l’auteur a cru devoir signaler, comme 
tribut de reconnaissance , la bienveillance 
avec laquelle Sa Majesté notre auguste Sou- 
verain a daigné en accueillir l’hommage, et 
l’entière approbation que lui ont donnée MM. 
le Ministre Directeur de la Guerre , ains*i que 
les Officiers-généraux de l’armée. 

MM. les Chefs des Corps , appréciant l’uti- 
lité des préceptes renfermés dans ce Manuel, 
ont également, par leurs recommandations , 
contribué au succès de la première édition. 
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I 
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MANUEL DE RÉDACTION 

POUR LES RAPPORTS D UNE OPÉRATION MILITAIRE 
QUELCONQUE. 


Sous le nom de rédaction, nous enlendons 
le plan et le style d’un rapport par écrit, rendu 
ou fait à un supérieur par un agent militaire 
quelconque, sur un objet relatif à son service. 

La forme à donner «à un rapport et la marche 
à suivre dans l’exposé du sujet, en forment le 
plan ; les expressions dont on doit s’y servir , en 
constituent le style. 

C.es deux objets, le plan et le style d’un rap- 
port, doivent varier selon la matière ou X objet 
que l’on doit y traiter. 

i a 
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CHAPITRE PREMIER. 


Matière relative aux Opérations 
militaires. 

PREMIÈRE SECTION. 

Rapports et Communications de service. 

Les rapports sont des rédactions concernant 
l’exécution d’ordres reçus, ou le développement 
de quelqu’événement relatif au service; ce sont 
des étais ou de simples récits. 

Les états sont des rapports de service, qui 
doivent être présentés à un temps fixe; tels sont 
ceux concernant les grand’gardes, les magasins, 
les hôpitaux, les compagnies, les bataillons, les 
régi mens; leur contenu est pour la plupart tou- 
jours déterminé, et comprend la situation, l'aug- 
mentation ou diminution dans le nombre des 
troupes, des malades, des hommes en permis- 
sion, en congé, des déserteurs, etc. Ces états 
sont ordinairement dressés en forme de tableaux. 
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Le contenu des rapports circonstanciés est plus 
varié et diversifié ; il comprend souvent des affaires 
importantes et pressantes de service , tels que dé- 
cès de militaires en route, épizootie dans les 
cantonnemens , incendie dans les lieux d’étape, 
mouvemens de l’ennemi , attaques ou combats , 
occupation de postes, prise de possession d’une 
compagnie, changemens de garnison, etc. 

Le contenu de ces rapports pouvant changer 
d’après les circonstances éventuelles, nous en 
décrirons quelques cas où les observations à 
suivre sont de rigueur. 

1 . 

Par exemple, dans un rapport à faire concer- 
nant l’entrée dans une place d’un régiment , d’un 
bataillon , d’une compagnie ou détachement , 
voici les principaux points à observer : 

i.° Le temps et le lieu de l’entrée; 

2. 0 Les mesures prises d’après les instructions 
reçues; 

3.° De quelle manière les hommes sont caser- 
nés ou logés, et les moyens d’assurer les subsis- 
tances; 

Et 4.° la distance du lieu au cantonnement de 
l’état-major , du chef immédiat ou du quartier- 
général. 
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Il est de rigueur que le numéro du régiment , 
bataillon et compagnie soit désigné, et que la 
situation de sa force soit numériquement to- 
talisée. 

2 . 

Un officier en permission est attaqué d’une 
maladie qui l’empêche de retourner dans sa gar- 
nison, après l’expiration de sa permission, ou de 
rejoindre sa compagnie, son bataillon ou son 
régiment j dans son rapport, il expose : 

1. ° La cause de son empêchement; 

2 . ° Le genre de la maladie; 

5.° Le temps probable de sa guérison; 

Et 4.° il joint le certificat du médecin. 

3 . 

On doit donner avis du décès d’un militaire, 
arrivé accidentellement en route; le rapport de 
l’officier détaillera substantiellement : 

1. ° Le décès et la cause présomptive; 

2 . ° Le lieu et le temps; 

5.° La personne à qui le malade a été confié; 

4. ° Les moyens de secours qui ont été em- 
ployés; 

5. ° A qui l’enterrement a été confié; 
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6.° Ce que l’on a fait des armes et de l’équi- 
pement ; 

Et 7. 0 il y joindra l’extrait mortuaire. 

4 . 

Lorsque des chevaux meurent en route, l’offi- 
cier doit remplir les memes formalités que celles 
prescrites dans l’exemple précédent; il désignera 
notamment dans son rapport : 

1 .° La mort de combien de chevaux ; 

2. 0 Le temps et la cause accidentelle de la 
perte de ces chevaux; 

5.° Les mesures et les secours qu il a cru de- 
voir employer; 

Et 4.° il produira le certificat de l'artiste vé- 
térinaire. 

5 . 

Un officier ou sous-officier, chargé de la con- 
duite d’un transport, rencontre des obstacles en 
route, qui ralentissent sa marche; il en fait rap- 
port et il annonce : 

i.° L’arrivée à du transport dont il 

est chargé , en en faisant le dénombrement et en 
le spécifiant; 

2. 0 11 indique la cause de Y obstacle, et pour- 
quoi il n’a pu suivre une autre route; 

a. 
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5.° Quels moyens il a employés; 

4. ° La durée du temps de son retard, et quels 
sont les moyens qui lui ont été fournis pour con- 
tinuer sa marche; 

5. ° Ce qu’est devenu le transport ; 

. Et 6.° il demande de nouveaux ordres. 

6 . 

Le premier devoir d’un officier commandant 
dans un cantonnement, en cas d’épizootie, est 
d’en faire immédiatement son rapport; il donne 
en conséquence les renseignemens suivans : 

1. ° L’existence de l’épizootie; 

2 . ° Les marques et causes présomptives ou 
apparentes de la contagion; 

3. " Si l’officier commandant appartient à la 
cavalerie ou au train, il désigne en même temps 
le nombre de chevaux déjà infectés ; 

4. ° Les moyens employés contre la contagion; 

Et 5.° il dit qu’il attend des ordres ultérieurs. 

7 . 

Un officier d’artillerie en marche perd en route 
des chevaux de trait; il doit en donner connais- 
sance dans son rapport; il annoncera : 

i.° La mise hors de service de ces chevaux, 
en désignant leur nombre ; 
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2. ° Le temps où ces chevaux ont été mis hors 
de service et les causes apparentes; 

3. ° Les moyens qu’il a dù employer pour se 
pourvoir de chevaux d’attelage; 

Et 4.° il produira les certificats. 

8. 

Un incendie vient à éclater dans un lieu de 
cantonnement; les points à observer dans le 
rapport, sont les suivans : 

1. ° Indication de l’incendie, le lieu et le temps; 

2 . ° Cause présomptive; 

3. ° Fin de l’incendie et secours portés par les 
troupes pour l’extinction; 

4. ° Perte ou dommage occasionnés aux hom- 
mes et aux biens; 

Et 5.° changement que le détachement a subi. 

9. 

Un changement de cantonnement a lieu pen- 
dant un armistice ; le rapport qui s’en fera , 
contiendra : 

1. ° La réception de l’ordre et son exécution; 

2 . ° La spécification du détachement et l’in- 
dication de sa force; 

3. ° La situation du lieu où s’est rendu le 
détachement ; 
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4. ° La division des hommes dans leslogemens; 

5. ° La distance du cantonnement au lieu de 
rassemblement de la compagnie et du logement 
du capitaine. 

10 . 

Un officier est chargé de passer dans une autre 
compagnie et d’en prendre possession pendant 
la marche. Le cas est urgent et demande une 
prompte exécution ; le rapport se fait en an- 
nonçant : 

1. ° Réception de l’ordre; 

2. ° Prise de possession de la compagnie; 

3. ° Production des états; 

4. ° Situation dans laquelle on a trouvé la com- 
pagnie; 

5. ° Indication des causes apparentes de cette 
situation; 

6. ° Indication du défectueux ; 

Et 7. 0 résultat de l’examen des registres, pa- 
piers et espèces remis par le commandant 
précédent. 

11 . 

Un officier d’artillerie est chargé de se mettre 
en route avec un transport de munitions; à l’ar- 
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rivée dans sa destination , il fait un rapport, dans 
lequel il énonce : 

1. ° Le temps et le lieu de l’arrivée du trans- 
port, avec spécification du nombre; 

2 . ° Les ordres reçus, à son arrivée, des géné- 
raux ou autres officiers supérieurs; 

3. ° Le résultat de l’inspection faite de la situa- 
tion de l’artillerie, tels que canons, chariots, 
chevaux du train, du matériel et de l’approvi- 
sionnement, de munitions et enfin des hommes; 

4. ° Il produit des certificats, si les circonstances 
l’exigent, et en cas de déchet, perte ou endom- 
magement sur l’ensemble du transport, il en fait 
mention en général , en y ajoutant une liste 
exacte des objets manquans. 

12 . 

Lorsqu’un officier est chargé de faire une ré- 
quisition, les points principaux à observer dans 
la rédaction du rapport sont les suivans : 

1. ° Mention des ordres reçus; 

2 . ° Envoi de la liste des effets ou objets pris 
en réquisition; 

3. ° Indiquer si tous les objets requis ont été 
fournis , et ce qu’il y manque pour les com- 
pléter ; 
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4.” En cas Je contribution, dire si elle a été 
entièrement payée ou seulement en partie, avec 
indication de la manière dont elle a été perçue ; 

Et 5.° faire connaître l’esprit ou l’intention 
des habitans à l’égard des troupes. 

13 . 

Un adjudant à la tête d’une colonne de troupes 
doit faire un rapport sur la situation des routes 
et la position des logemens; selon les circons- 
tances, il indique dans ce rapport : 

1. ° Le temps et le lieu de l’arrivée; 

2. ° La distance d’où la troupe est venue; 

t 

3. ° La description circonstancielle de la route 
parcourue ; 

4. ° Les moyens employés à ramélioration du 
chemin, s’il a été trouvé impraticable; 

5. ° L’indication circonstancielle de la fourni- 
ture des moyens de transport et des lieux où l’on 
a dù les requérir; 

6. ° Il fera connaître l’esprit ou les intentions 
des habitans à l’égard des troupes; 

Et 7. 0 il indiquera l’endroit ou le lieu propre 
au quartier-général. 

14 . 

Un officier placé en observation en temps de i 
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guerre sur les frontières , doit être très-circonspect 
dans la rédaction de son rapport, attendu que le 
contenu peut en être de la plus grande consé- 
quence pour les suites. Faire ici une indication 
de ces rapports n’est guère possible, puisque les 
points qui en concernent la nature, dépendent 
du lieu et de la situation où l’on se trouve; mais 
une pensée générale doit se rapporter à tout ce 
qui entoure cet officier, et notamment à l’esprit 
hostile qui plus ou moins s’est déclaré dans les 
circonstances où il s’est trouvé. Tout ce que nous 
pouvons prescrire à cet égard, est : 

1. ° Comparer soigneusement nos observations 
avec celles des autres, et indiquer dans le rap- 
port, aussi clairement que possible, nos remar- 
ques, afin que celui qui reçoit le rapport puisse 
distinguer facilement la différence; 

2 . ® Tacher d’approfondir exactement les bruits 
publics ou l’intention de personnes particulières, 
et avoir soin d’en rapporter seulement tout ce 
qui est véridique; 

5." Indiquer la manière, le lieu et les person- 
nes de qui l’on a appris quelque chose; 

4.® L’essentiel est d’être vrai dans ses rapports 
et d’y bien caractériser, autant que le génie de 
l'officier puisse en être susceptible , Y intention 
des habilans du pays voisin; 
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5.° Et finalement de se rapporter à ce que, par 
suite d’instructions antérieures, il a été décidé, 
et s’y régler en conséquence. 

15. 

Les rapports des commandans des avant-postes 
se font, pour la plupart, verbalement, ou sinon 
par un écrit très -court et succinct. Mais les chefs 
de ces commandans étant ordinairement un co- 
lonel, un major ou son adjudant, on est presque 
journellement obligé de rendre comple au général 
de ces dispositions; si les postes sont difficiles et 
doivent être occupés pendant quelque temps, alors 
les rapport de ces commandans d’avant-postes de- 
viennent nécessaires et même indispensables. Car, 
c’est d’après eux , et les observations prises, et les 
découvertes faites, que ces chefs forment un rap- 
port général, destiné à être envoyé au général en 
chef commandant l’armée. 

Un officier envoyé aux avant-postes doit ob- 
server, dans le rapport qu’il en fait, les points 
suivans : 

1. ° Indiquer le temps et le lieu de l’arrivée du 
bataillon ou du régiment, et quels avant-postes 
ont été placés, après la reconnaissance des lieux ; 

2. ° Sa situation dans Je voisinage de montagnes, 
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dt vallées , de bois ou ri vières ; les chemins qui les 
traversent et où ils aboutissent; la position res- 
pective des églises, maisons, étables, jardins ou 
vergers; 

3. ° Indiquer les opérations faites, après la pos- 
session du lieu ou de l’emplacement désigné; 

4 . ° Les endroits où s’étendent les avant-postes 
et leurs limites; 

5. ° Les points principaux ou consignes dont les 
avant-postes sont chargés, avec spécification et 
dénombrement des hommes qui y ont été placés 
et du chef qui les commande; 

6 . ° Transmettre les rapports particuliers, et 
ce que l’on a appris sur la position de l’ennemi ; 

7. 0 Ajouter à son rapport un dessin géohydro- 
graphique du lieu; 

Et 8 .° dire qu’on attend des ordres ultérieurs. 

16. 

Un officier du génie qui doit faire un rapport 
sur le travail journalier à la fortification de quel- 
que lieu , y observera les points suivans : 

1 .° Indication du commencement du travail ; 

2. 0 Division du travail entre les charpentiers, 
maçons , terrassiers , etc. ; 

3.° Indication du nombre d’ouvriers employés 
à chaque division; à 
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4. ° Indication du travail de chaque division , 
de son avancement et du confectionnement ; 

Et 5." désignation du temps de l’achèvement 
probable de tout le travail. 

17. 

Il arrive quelquefois qu’il se trouve des abus 
dans les ordres reçus; l’obligation est de les rec- 
tifier et d’en faire immédiatement son rapport. 
Il est difficile d’indiquer des régies à cet égard , 
puisque la rédaction du rapport se règle d’après 
la nature des fautes que l’on a commises. Nous 
pouvons seulement indiquer pour règle générale 
les points suivans : 

1. ° Désigner le défaut de l’ordre reçu ; 

2 . ° Faire des observations sur la probabilité 
du défaut; 

5. ° Indiquer les causes apparentes qui y ont 
donné lieu; 

Et 4.° parler toujours d’un ton modéré et ja- 
mais d’une manière décisive ou corrective. 

18. 

Il y a des circonstances où un officier doit faire 
rapport sur la conduite personnelle soit des au- 
tres officiers, soit des soldats; dans le rapport à 
l’égard des officiers, il mentionne : 
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i.° Les ordres qu’il a reçus et à la suite des- 
quels il a demandé à l’officier la production de3 
pièces de sa justification; 

2. 0 L’envoi des pièces justificatives, en y ajou- 
tant les ci rconstances, ou les observations à charge 
ou à décharge de l’officier. 

Le rapport relatif aux soldats contient : 

1. ° L’indication de Tordre reçu et la mention 

qu’un tel , soldat, se trouve dans telle com- 

pagnie; son nom et prénom, lieu de naissance et 
le temps de service; 

2 . ° L’indication de ses qualités personnelles, 
avec les circonstances et observations à sa charge 
et celles qui peuvent mitiger en sa faveur; 

Et 3.° le rapport sur la situation des parens. 

Nota. Comme dans le cas ci-dessus le rapport 
peut avoir pour objet quelques fautes graves ou 
un crime, et que ce rapport peut devenir la base 
de perquisitions judiciaires , celui qui fait le rap- 
port doit être de la plus grande exactitude sur les 
points suivans : 

1. ° Le signalement exact du criminel; 

2 . ° La manière dont il est entré dans le régi- 
ment, sa conduite et l’époque de Texpiration de 
son service ; 

3. ° L’indication du crime, avec toutes ses cir- 
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constances; le temps, le lieu, les complices, et 
finalement, autant que possible, les causes appa- 
rentes du crime. 

A l’égard de la désertion, il indiquera le che- 
min probable que le déserteur aura pris et les 
moyens dont on aura usé pour l’arrêter et le faire 
retourner à son corps. 

Quand la justification ou la défense d’uno^tcier, 
dans le cas indiqué N.° 18 , se fait par manière de 
rapport , ce dernier contient comme points prin- 
cipaux : 

1. ° Réception de l’ordre pour examiner la 
justification; 

2 . ° L’indication des faits servant à constater 
l’innocence; 

Et 3.° les témoignages ou certificats. 

19. 

Appartiennent aussi aux rapports de service, 
les communications ou conférences sur des faits 
qui concernent le service , par les militaires entre 
eux, ou entre les militaires et les autorités civiles ; 
chez les premiers, si ce sont des communications 
que les inférieurs doivent à leurs supérieurs, il 
faut alors se servir dans ses expressions d’un ton 
convenable, toujours sérieux, mais jamais impé- 
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ratif. Ces rapports se rédigent en forme d 'avis 
entre militaires d’un rang égal , et en forme 
d’ordre entre les militaires d’un rang supérieur 
à un rang inférieur. 

Les communications de service entre le mili- 
taire et le civil, se font exclusivement en forme 
de lettres. 

Dans toutes ces communications de service 
dont nous parlons, les points que l’on doit re- 
marquer en général sont : 

1. ° Que dans le commencement du rapport, 
celui qui le reçoit puisse connaître de suite l’af- 
faire dont il est question; 

2 . ° Que les détails de cette affaire soient indi- 
qués avec toutes les circonstances y relatives; 

Et 3.° que l’on indique à la fin ce que l’on exige 
pour terminer ou pour suivre l’affaire. 

SECONDE SECTION. 

Déclarations , Demandes et Propositions. 

Par déclarations, nous entendons ici les indi- 
cations que l’on donne relativement à la situation 
des hommes dans tel ou tel corps, sur l’état dé- 
fectueux des armes, munitions, habillement des 

compagnies, bataillons ou régimens. Elles se font 

b. 
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par les commandans des compagnies à ceux des 
bataillons, et par ceux-ci aux chefs des régimens. 

La rédaction de ces déclarations se fait en forme 
d’énumération des objets ou en forme de tableau, 
et ordinairement on les accompagne d’un court 
rapport. 

20 . 

Dans les ordres et instructions donnés , et même 
dans les réglemens , il survient quelquefois des 
points difficiles à résoudre ou susceptibles d’expli- 
cation : il est permis dans ce cas de demander des 
ordres ou des décisions positives ; il y a dans la 
bonne rédaction de ces demandes quelques points 
à observer. 

On a à demander si , par changement de cir- 
constances, on doit encore satisfaire aux réqui- 
sitions ordonnées ; il faut alors : 

1. ° Indiquer la nature de la réquisition faite; 

2 . ° Les motifs ou circonstances qui la rendent 
inutile; 

Et 5.° sur la demande même en faire l’indi — . 
cation le plus brièvement possible. 

21 . 

Un officier d’artillerie demande comment il doit 
se comporter dans la remise de ses munitions. 
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1. ° Il fait mention de la demande et par qui; 

2 . ° Il donne avis qu’il n’a point reçu d’ordre 
positif pour ce cas ; 

Et 5.° il demande des ordres ultérieurs. 

22 . 

Des ordres sont donnés à un commandant de 
place de considérer tous les militaires, non munis 
de feuilles de route, comme des personnes parti- 
culières; mais il advient des circonstances pour 
lesquelles il croit nécessaire de faire des excep- 
tions : dans sa demande , 

1. ° Il rappelle l’arrêté ou la décision des ordres 
donnés; 

2 . ° Il indique les circonstances qui doivent ser- 
vir d’exceptions; 

Et 3.° il demande une décision. 

23. 

Un inspecteur de magasin refuse à un officier 
de cavalerie de laisser suivre les rations requises; 
cet officier doit donner avis à son capitaine, ce 
qu’il fait de la manière suivante; il indique: 

i.° Le nombre de rations journalières prises 
dans le magasin î pour le besoin de son déta- 
chement ; 
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2. ° Le refus de l’inspecteur de continuer à les 
fournir, et les raisons alléguées; 

3. ° Son approvisionnement, s’il en a; 

Et 4.° il demande des ordres sur la manière 
dont il doit se conduire dans cette affaire. 

24. 

Un commandant d’avant-poste a reçu ordre de 
ne laisser approcher personne dans le rayon des 
avant-postes; mais il arrive des déserteurs, jettant 
bas les armes, et faisant signe de vouloir se ren- 
dre; dans son rapport, 

1. ° Il rappelle les ordres reçus; 

2 . ° Il fait mention de l’arrivée des déserteurs 
ennemis; 

Et 3.° il demande des ordres ultérieurs à ce 
sujet. 

25. 

A la réception d’un projet d’uniformité dans 
l’ensemble des exercices et évolutions militaires, 
on trouve par exemple, après un mur examen , 
des points sur l’exécution desquels il existe des ' 
difficultés. Dans ce cas, on doit demander des 
éclaircissemens : 

i.° Sur le point douteux dans le projet; 

Et 2 .° sur chacun d’eux séparément. 
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26 . 

On appelle proposition s, des demandes concer- 
nant Y art militaire , et ayant rapport tant aux 
personnes qu’au service en général. Ces demandes 
ou propositions doivent être fondées , exposées 
distinctement et avec détermination, en évitant 
soigneusement de rien préjuger sur les suites qui 
pourraient résulter de leur acceptation ou de leur 
non-acceptation. 

Le contenu de ces propositions étant très- 
diversifié, il convient que nous citions ici quel- 
ques cas , afin de faciliter la rédaction de ces 
sortes d’opérations militaires. 

27 . 

Demande de congé ou permission , en temps 
de paix ; on commence : 

i.° Par alléguer les raisons qui peuvent mo- 
tiver cette demande, et on les détaille; 

Et 2.° on indique par qui le service sera fait 
pendant l’absence. 

Mais si la demande se fait dans un temps ex- 
traordinaire, par exemple, en temps de guerre, 
il est nécessaire que le commandant du bataillon 
ou régiment accompagne la demande de son avis; 
qu’il envoie cette dernière pièce au général de la 
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division, qui présentera alors la demande au gé- 
néral en chef j et dans ce cas, voici la manière 
dont le commandant fait sa proposition : 

1. ° Mention de la personne qui fait la demande 
et pourquoi ; 

2 . ° Indication des motifs qui nécessitent cette 
demande dans un temps inopportun; 

Et 5.° raisons particulières qui engagent ce 
commandant à la sollicitation ou au refus de cette 
demande. 

28. 

Un soldat fait verbalement ou par écrit à son 
capitaine la demande d’un congé définitif; celui-ci 
en fait la proposition à son major : 

i.° Il indique le nom du solliciteur, le numéro 
de sa compagnie et les motifs de sa proposition; 

Et 2 .° les causes qui déterminent le refus ou 
l’obtention de cette demande de congé. 

29. 

Un capitaine demande à son chef sa démision , 
avec obtention de pension. Il expose cette de- 
mande, et dans cette proposition, il observe les 
points suivans : 

i.° La personne qui demande appartenant à.... , 
et pourquoi elle demande ; 
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2 .° La déclaration circonstanciée des motifs de 
cette demande; 

ô.° L’indication des causes qui l’engagent à 
solliciter l’obtention de la pension; 

4. ° Une répétition courte et claire de la de- 
mande ; 

Et 5.° la production de ses titres à l’appui de 
sa demande. 

30 . 

Un officier désire être placé dans un poste civil, 
à cause de son incapacité au service militaire; sa 
proposition contiendra donc : 

1. ° Les causes de son incapacité au service, 
avec production du certificat du médecin; 

2 . ° Sa capacité suffisante pour être employé 
dans un poste civil ; 

5. ° Sa position pour le cas où il serait démis- 
sionné, et sans avoir l’espoir d’obtenir le poste 
qu’il sollicite; 

4.° La demande formelle de ce poste ; 

Et 5.° les attestations de ses supérieurs et les 
assurances de sa capacité pour le remplir con- 
venablement. 

31 . 

Un officier est déplacé d’un régiment pour 
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entrer dans un autre, avec un grade supérieur; 
il se trouve conséquemment obligé de changer 
son équipement, et attendu que pour plusieurs 
l’avance de ces dépenses est une gêne , et que 
pour d’autres elles ne peuvent être supportées, 
il a recours alors à la demande d’une gratifica- 
tion, et cette demande doit contenir : 

1. ° Les motifs urgens, provenant ou résultant 
des pertes essuyées dans une campagne précé- 
dente, ou des dépenses déjà faites par un dépla- 
cement antérieur; 

2 . ° Mention de la distinction particulière de 
sa personne à la nouvelle nomination , et désir 
manifeste de s’équiper conformément à son nou- 
veau grade ; 

Et 3.° la demande même. 

32. 

Un capitaine propose l’avancement d’un ca- 
poral, par exemple, comme sergent; sa propo- 
sition doit contenir : 

1. ° Mention de la place vacante dans la com- 
pagnie, et raison de cette vacature; 

2 . ° Proposition à la place vacante, avec indi- 
cation du rang et du nom du candidat; 

Et 3.° allégation des motifs de la proposition , 
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en considération des facultés intellectuelles et 
morales du candidat proposé. 

33. 

Quelquefois il arrive qu’un colonel doit exposer 
dans une même proposition deux ou trois objets 
à la fois pour le remplacement d'une première 
nomination. Il propose, par exemple, un adju- 
dant-major au grade de capitaine, ce poste étant 
devenu vacant; un premier lieutenant, en rem- 
placement de l’adjudant-major; un second lieu- 
tenant , en remplacement du premier, et un 
sous-officier, en remplacement du second lieute- 
nant; voici, dans ce cas, les points principaux 
qu’il a à exposer : 

1. ° Vacature du poste de capitaine, et motifs 
pourquoi ou comment ; 

2 . ° Proposition de remplacement à ce poste, 
en faveur de l’adjudant-major N. N. ; 

3. ° Droit du candidat pour l’obtention de cette 
place, par rapport à diverses connaissances, qu’il 
est bon de spécifier, ainsi que les talens qu’il 
possède ; 

4. ° En cas d’approbation ou d’admission du 
premier proposé, il fait la proposition du second, 
en y ajoutant les preuves de sa capacité pour le 
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poste d’adjudant, et ainsi de suite pour la pro- 
position de la troisième ou quatrième personne, 
en démontrant toujours les preuves de leur ca- 
pacité relative à chaque grade. 

34 . 

Les propositions de déplacement d’un corps 
dans un autre sont assez fréquentes. Le cas est 
plus facile à pouvoir être accordé , lorsqu’on 
trouve un autre officier du même grade qui dé- 
sire également sa permutation , et lorsque le 
colonel surtout trouve bon d’appuyer la demande 
sur des motifs fondés; voici la marche à suivre 
pour cette proposition , le colonel expose : 

1 . ° Que l’officier N. N. du régiment x demande , 
à cause d’un empêchement corporel y, qui ne le 
rend plus propre au service z , de passer dans un 
autre corps, avec indication de son inclination 
particulière et de ses connaissances pour telle 
arme ou tel service; 

2. ° Que l’officier N. N., appartenant à tel ou 
tel corps, demande pour cause (les raisons qu’il 
allègue) d’être placé, au contraire , dans le y 
régiment, également avec indication du désir 
qu’il manifeste d’y entrer, et ses capacités à cet 
égard ; 
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5.° L’invitation des deux officiers au colonel, 
pour opérer cette permutation ; 

Et 4.° les observations du colonel , avec indi- 
cation de son avis pour ou contre le changement 
à opérer. 

35 . 

Un officier commandant un détachement ou 
un escadron demande un changement de quar- 
tier, pour cause d’amélioration; il expose : 

î .° Que les hommes et les chevaux ne trou- 
vent pas dans le quartier ou la caserne x , un 
logement convenable et les moyens d’entretien , 
et il en indique les raisons; 

2 . ° Que l’invitation faite près de la régence .r, 
pour l’amélioration de ce quartier ou de cette 
caserne, est restée sans succès; 

3. ° Il indique le temps où celte situation est 
devenue mauvaise, et l’époque où il en a donné 
connaissance ; 

Et 4.° motifs urgens de cette proposition , et 
finalement en quoi elle consiste. 

36 . 

Un colonel doit proposer un de ses capitaines 
pour l’obtention de quelque décoration militaire: 
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de quelle manière rédigera *t-il sa proposition? II 
s’adressera par écrit au général de sa division, 
en lui faisant mention : 

i.° Qu’il est chargé par le général en chef d’in- 
diquer ceux de ses officiers qui se sont distingués 
dans un combat, et qui y ont donné des preuves 
de leur bravoure ; 

2. 0 Que parmi ses officiers, se trouve, par 
exemple, le capitaine N. N., en indiquant ses 
actions d’éclat, son mérite, son caractère mili- 
taire et ses facultés intellectuelles et morales; 

3.° Qu’il fait pour cet officier la demande de 
la décoration x ; 

Et 4.° il appuie sa proposition par tous les 
motifs convenables pour l’obtenir. 

37 . 

Un colonel reçoit une communication de ser- 
vice d’un commandant du corps d’armée de x , 
par laquelle il lui mande l’incorporation dans 
son régiment d’un officier dont la mauvaise ré- 
putation est connue. Afin de s’excuser sur cette 
incorporation , le colonel adresse une proposition 
au général de division, en observant ce qui suit : 
i ,° Il lui mande la réception de la communi- 
cation de service du commandant N. N. , en y 
insérant cette communication ; 


Digitized by Google 



D E 8 OFFICIERS. 


29 


2 . ° Il répète brièvement les raisons de l’envoi 
du sujet z pour être incorporé dans son régiment; 

3. ° Il fait valoir les motifs pour lesquels il ne 
peut obtempérer ou satisfaire à cette communi- 
cation de service, et finalement il fait la propo- 
sition d’excuse. 

38. 

Il existe un ordre supérieur par lequel , pour 
des raisons x , aucune indemnité ne peut être 
accordée à des officiers pour pertes de ba- 
gages, etc., dans la guerre; un officier d’un 
corps N. se trouve forcé, vu sa position, de 
faire une proposition à l’effet d’obtenir une 
exception à cet ordre. Les points qu’il doit ob- 
server dans sa proposition sont les suivans : 

1. ° Il fait mention de la cause de la perte de 
son bagage ; 

2 . ° Il rappelle l’ordre précité; mais en même 
temps il fait une déclaration circonstanciée de 
sa position , qu’il appuie en produisant des 
raison s suffisantes, et il finit par la proposition 
de l’exception. 


c. 
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CHAPITRE II. 


Matière descriptive des Opérations 
militaires. . 

PREMIÈRE SECTION. 

Description d’Â mies , de T roupes et deT errain. 

39. 

La description des armes, suppose dans celui 
qui la fait des connaissances mécaniques et 
technologiques. 

Ces dernières connaissances sont surtout né- 
cessaires pour, en cas de nouvelles inventions, 
porter un jugement sur l’ensemble et le concours 
de la force des armes, afin d’en faire une des- 
cription claire et précise ; les points essentiels 
qui doivent être employés à la rédaction de ces 
sortes de descriptions , sont : 

i.° L’apprêt; 

2. 0 Le mouvement ou mécanisme; 

3.° La manière de s’en servir; 
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4. ° L’utilité ; 

5. ° Les frais ; 

Et 6.° les avantages ou désavantages réels de 
ces armes. 

40. 

Dans une description de troupes, toute l’at- 
tention doit se porter sur ce qu’elles ont de » 
rapport avec l'art militaire; il est donc très- 
important d'observer dans la rédaction : 

1. ° L’esprit de ces troupes; 

2 . ° Leur formation, leur tenue, leur manière 
de combattre, et le service qu’elles sont à même 
de rendre ou qu’elles ont déjà rendu ; 

Et 3.° l’équipement et l’habillement. 

41. 

La description d’un terrain est celle que l’on 
fait d’un lieu quelconque, relativement à une 
position militaire qu’il fournit ou qu’il peut 
fournir ; et cette proposition est plus difficile 
que les deux précédentes , car dans cette des- 
cription, on doit observer en général les points 
suivans : 

i.° L’indication exacte de la position géo- 
graphique; 
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2 .° La détermination géométrique de la circon- 
férence et de la distance aux points principaux ; 

5.° Le plan figuré; 

Et 4.° la comparaison circonstancielle et la 
description des parties limitrophes du terrain, 
propres à quelques opérations militaires. 

Les parties d’un terrain , par rapport à la 
description qu’on en veut faire , sont : sa nature , 
les chemins ou routes, les rivières, les canaux, 
les montagnes, les bois ou forêts, les villes, les 
villages, les hameaux , les fortifications, les pro- 
ductions, etc. , et toutes ces subdivisions ont leur 
point particulier qui doit être observé dans la 
description : 

a. Relativement à la nature du terrain , on 
observe sa situation, sa forme, son étendue, 
décrite en métrés carrés; la qualité du sol, et 
principalement la quantité de terres labourables ; 
l'épaisseur moyenne de la couche, les fondemens 
sur lesquels elle repose, ses élémens, sa solidité 
et la contenance des parties d’eau qui s’y trouvent ; 

h. A l’égard des chemins ou routes , on observe : 

i. ° Leur position, ainsi que leur longueur et 
largeur; 

2 .° Leur qualité; 

Et 3.° s’ils sont favorables au transport de 
troupes et d’armes. 
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c. La description des rivières demande plus de 
points à observer : 

i.° La source, ainsi que son embouchure, sa 
largeur et profondeur; 

2. 0 Son courant dans les différentes saisons; 

5.° La situation du fond et de ses rives ; 

4. ° Sa navigation , et pour quelle sorte de 
bateaux ; 

5. ° Les passages ordinaires et extraordinaires; 

Et 6.° les moyens que l’on emploie dans les 

inondations pour détourner les eaux , ou si la 
décharge se fait par de petites rivières. 

d. Dans la description d’un canal , on observe : 

1. ° Son alimentation et étendue, sa largeur, sa 
profondeur et sa pente; 

2 . ° La situation du fond et des digues; 

5.° Les sinuosités de son cours; 

4. ° S’il est propre à former des inondations; 

Et 5.° les moyens existans pour sa navigation. 

e. Dans celle des montagnes: 

1. ° Leur étendue, hauteur, enchaînement et 
pente ; 

2. ° Les défilés ou vallées qui en sont formés; 

5. ° Leur situation à l’égard de la nature du sol ; 

Et 4.° les sources d’eau qui pourraient s’y trou- 
ver et la grande ou petite quantité d’eau potable. 
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f. À l’égard des bois ou forêts, on décrit : 

i Leur circonférence et étendue ; 

•i.° Les chemins qui les traversent; 

Et 3.° la qualité du bois. 

g. Dans la description des marais, on observe : 

1. ° Leur circonférence métrique; 

2 . ° Les lieux accessibles qui y conduisent, dans 
une étendue plus ou moins grande; 

Et 3.° la qualité du fond. 

h. Quand on a à décrire quelques villes, vil- 
lages ou hameaux , la première attention doit être 
de bien en orthographier le nom , pour que l’on 
ne puisse s’y méprendre, et ensuite les points à 
observer dans la rédaction peuvent se rapporter 
aux suivans : 

i. ° La situation et la distance à telle ou telle 
place remarquable ou généralement connue; 

2 . ° La circonférence ou étendue, la popula- 
tion , le nombre d’habitations , écuries , ca- 
sernes, etc. 

3. ° Le caractère, les mœurs et la religion des 
habitans , ainsi que leur industrie et moyens 
d’existence. 

4. ° Les ateliers, métiers, fabriques, trafic et 
commerce ; 

Et 5.° les productions que le lieu fournit en 
plus grande quantité. 
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Dans les ports de mer, on ajoute à ces détails : 

1. ° La qualité du port; 

2. ° L’étendue de la navigation; 

3. ° Les préparatifs ou l’existence d’une marine 
militaire; 

4. ° La communication par eau dans l’intérieur 
du pays; 

5. ° Les marées ordinaires et extraordinaires; 

Et 6.° les batardeaux, soit par digues ou par 

hauteurs naturelles. 

i. Mais si les villes sont des forteresses ou places 
fermées, on ajoute à ce qui a été observé lettre A, 
les points suivans : 

1. ° Le nombre des portes; 

2 . ° Le nombre de bastions et autres fortifica- 
tions, avec indication de leur situation; 

3. ° Le nombre de magasins, casemates, et leur 
situation ; 

Et 4.° l’approvisionnement existant en canons 
et munitions. 

Dans la description des forteresses, on doit 
considérer aussi et particulièrement leur système 
d’attaque et de défense; dans l’indication de l’at- 
taque, on fait attention : 

i.° Au sol du terrain circonvoisin , qui peut 
favoriser l’attaque, ou la rendre plus difficile ; 
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2 .° Aux fortifications particulières, contre les- 
quelles l’attaque peut avoir lieu ; 

Et 3.° aux avantages qui peuvent résulter, 
pour l’assiégeant , de la prise de la forteresse. 

Dans celle concernant la défense, on traite : 

1 . ° Des ouvrages de fortification, et de la pos- 
sibilité de les améliorer, en indiquant les maté- 
riaux à y employer ; 

2 . ° De la force de la garnison ; 

3. ° Des bouches à feu et autres armes , ainsi 
que de la quantité de poudre, projectiles, etc., 
nécessaires à la défense de la forteresse. 

4. ° Des approvisionnemens de bouche pour la 
garnison , et des autres choses de nécessité pour 
son entretien, et l’on ajoute à tout ceci le temps 
présomptif de la durée pendant lequel la forte- 
resse peut résister. 

On accompagne ces détails de tableaux indi- 
catifs, dans lesquels on stipule les sommes qui 
doivent être employées. 

42. 

La description des productions doit être con- 
sidérée sous deux points principaux : productions 
agricoles et productions industrielles ; quant aux 
productions agricoles, on observe : 
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1. ° La culture; 

2 . ° Les sortes ou qualités; 

3. ° La quantité ; 

4. ° La bonté, le prix ou la valeur; 

5. ° La consommation par les habitans ; 

Et 6.° l’exportation ou le négoce de ces pro- 
ductions. 

43. 

Et relativement aux productions industrielles, 

1. ° Les matières indigènes ou étrangères; 

2 . ° La manière dont elles sont travaillées; 

3. ° Les sortes; 

4. ° La quantité ; 

5. ° Leur bonté et valeur; 

6. ° La consommation chez les habitans ; 

Et 7 -° le commerce ou trafic. 

/ \ 

44. 

Les descriptions de terrain et d’objet nommés 
dans le numéro précédent, peuvent encore être 
traitées séparément et fournir les points suivans : 
par exemple , en faisant la description des portes , 
édifices ou bâtimens, châteaux, maisons de cam- 
pagne, églises, cimetières, moulins, etc., on doit 
porter son attention : 
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i.° Sur leur position ou situation; 

2. 0 Sur leur construction ou architecture ; 

Et 5.° sur leur destination, ou l’usage qu’on 
en fait ou que Ton en peut faire. 

45 . 

Dans la description des forteresses, les points 
d’attention doivent se fixer sur la forteresse même, 
comme remparts, bastions, fossés , ouvrages exté- 
rieurs, contre-escarpes, etc. 

Relativement aux remparts, on observe : 

1. ° Le parapet; 

2. ° Les banquettes; 

3. ° Le terre-plein ; 

4. ° L’épaulement; 

Et 5.° la faussç-braye. 

Relativement aux bastions , 
î ,° Les faces ; 

2. ° Les courtines; 

3. ° Les flancs; 

4. ° Les lignes; 

Et 5.° les angles saillans et rentrans. 
Relativement aux fossés , 

1. ° La position; 

2 . ° La largeur et la profondeur; 

Et 3.° la solidité, et s’ils sont à sec ou pourvus 
d’eau. 
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Relativement aux ouvrages extérieurs ou les 
dehors de la place, on les décrit en observant : 

i.° Leur situation et destination; 

Et 2. 0 leur étendue et leur force. 

Relativement aux contre-escarpes, on décrit: 

i.° Le chemin couvert; 

2. 0 Le glacis; 

Et 3 .° les palissades, traverses, etc. 

Relativement à la position , on observe si elle 
est offensive ou défensive, et, dans les deux cas, 
si le terrain convient au but proposé; mais il 
est surtout nécessaire d'y observer : 

1. ° Si le front en est bien couvert; 

2. ° Si les flancs sont soutenus et défendus; 

Et 3 .° si les liaisons intérieures des troupes 

sont bien entendues. 

Il faut aussi observer le chemin de débouché 
ou de retraite, la situation du magasin principal , 
les environs adjacens et la provision de fourrages 
qu’on peut espérer de trouver sur les derrières 
de la position. 

SECONDE SECTION. 

Découvertes y Descriptions de Combats 
et Batailles. 

Les découvertes se rapportent à tout ce qui a 
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été indiqué du N.° 4i à 42; mais elles doivent 
encore contenir quelque chose de plus. Pour 
qu’elles soient considérées comme mémoires d’o- 
pérations militaires , selon le but auquel elles 
sont destinées, elles doivent être conformes au 
projet indiqué et déterminé par le but. 

Dans la rédaction des mémoires d’opérations 
militaires, on indique des faits, et nullement 
des suppositions , ou bien on déduit des suppo- 
sitions basées sur de bons principes, ou sur les 
faits mêmes, et dans ce cas, il faut laisser le 
choix des résultats ou conséquences à tirer à 
celui-là même qui a fait les découvertes. 

Les reconnaissances ou découvertes militaires 
tendent à trouver : 

1. ° Un terrain propre à placer un camp pour 
un corps d’armée ; 

2. ° Un terrain qui fournisse des fourrages; 

3. ° Où l’on puisse marcher en colonne; 

Et 4.° à reconnaître une position ennemie. 

46. 

Dans la recherche d’une contrée pour y placer 
un camp, il faut observer si ce camp est destiné 
au rassemblement d’un certain corps d’armée en 
temps de paix, ou s’il est formé pour des troupes 
qui doivent entrer en campagne. 
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Dans le premier cas, la découverte se borne : 

i.° A la recherche d’un espace de terrain, assez 
étendu et sec pour y placer les troupes; 

Et 2. 0 à celle des moyens pour se procurer, 
dans le voisinage ou endroits aboutissans , de 
l’eau , du bois et des fourrages. 

47. 

Mais en temps de guerre, les découvertes exi- 
gent de plus que l’on observe : 

1. ° L’étendue et la profondeur du terrain ; 

2. ° Les moyens de défense, sur le front et sur 
les flancs; 

5.° Les débouchés et chemins de retraite; 

4. ° Les routes correspondantes et de commu- 
nication avec chacune des divisions ou subdi- 
visions de l’armée; 

5. ° Les chemins couverts et ravins qui peuvent 
garantir l’armée ou l’exposer à une attaque ou 
surprise des contrées voisines; 

6. ° Les moyens de se procurer des vivres, et 
les obstacles qui pourraient se présenter pour 
cet objet; 

Et 7. 0 la durée du temps que l’on peut rester 
dans cette position, par rapport aux vivres et 
fourrages. 

a. 
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48 . 

Si la reconnaissance a été ordonnée dans le 
but de se procurer des fourrages, on observera 
dans la description de la contrée : 

i.° Si les provisions en grains se trouvent dans 
les champs, ou si elles sont dans les granges, et 
en quelle proportion ; 

Et 2 .° quelles précau tions sont à prendre et quels 
postes à placer pour couvrir les fourrageurs. 

49 . 

Dans la reconnaissance d’une contrée, pour 
opérer une marche en colonne, outre ce qui a été 
prescrit ci-dessus, il est nécessaire d’y ajouter : 

i.° S’il s’y trouve beaucoup de chemins ayant 
une même direction, car la marche s’opère tou- 
jours plus facilement lorsque les colonnes peuvent 
être subdivisées; 

Et 2.° si ces chemins ne se croisent pas, ou 
s’ils ne sont pas trop éloignés les uns des autres : 
car, dans le premier cas, il y aurait confusion 
ou désordre, et dans le second, l’assistance mu- 
tuelle ou les secours à se porter pourraient être 
coupés ou interceptés 

50 . 

Une reconnaissance ou découverte dangereuse , 


i 
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mais en meme temps de la plus haute importance, 
est celle des positions ennemies; dans la description 
qu’on en fait, on doit surtout fixer l’attention : 

i. ° Sur la situation de la contrée ou du ter- 
rain avoisinant le front et les flancs de l'armée 
ennemie ; 

2. 0 Sur les diverses lignes ou directions que 
l’armée ennemie occupe; 

Et 3.° sur le terrain occupé par la cavalerie, 
ainsi que sur celui des grandes batteries. 

51. 

Un point essentiel dans la description des re- 
connaissances ou découvertes , est celui des 
opérations militaires qui peuvent avoir eu lieu ; 
on doit alors indiquer : 

j. ° Le principe ou commencement de l 'affaire; 

2 ° Les détails de l’aflaire; 

Et 3.° le résultat. 

Relativement au principe, on indique : 

1. ° Le temps, le lieu et les personnes; 

2 . ° Les causes et les circonstances qui l’ont 
amené ; 

3. ° Le but qu’on s’y est proposé; 

Et 4.° les moyens qu’on a employés. 

Relativement aux détails de l’affaire , on fait 
remarquer : 
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1. ° Les obstacles et les difficultés qu’on a ren- 
contrés ; 

2. ° Les dangers qu’on a courus, et les chances 
de succès que l’on avait à espérer. 

Quant au résultat de l’événement , on fait 
connaître : 

1. ° L’issue bonne ou mauvaise; 

2 . ° Les suites particulières de l'affaire ; 

5.° Son importance; 

Et 4.° le jugement qu’en pourront porter les 
contemporains, et même la postérité. 

52. 

A-t-on à rendre compte d’une surprise , on 
indique : 

î ." La force de l’ennemi et son genre d’attaque ; 

2 . ° Ce qui a donné lieu à favoriser la surprise; 

3. ° Moyens employés dans la défense; 

4 . ° Ce qui a fait manquer ou échouer la sur- 
prise ; 

Et 5.° perte de l’ennemi et la nôtre. 

53. 

La description de petites attaques se fait ordi- 
nairement sous forme de rapport, et à la suite 
l’officier commandant donne avis : 
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1. ° De l’envoi des prisonniers; 

2 . ° De ce qu’ils ont dit ou rapporté du combat; 

3. ° Il demande d’autres hommes pour rem- 
placer les tués et les blessés; 

Et 4.° il en envoie la liste. 

54. 

II est nécessaire que l’officier qui a pris part 
à quelque combat avec son bataillon, ait les con- 
naissances requises pour en faire la description, 
et comme il arrive des cas où le plus jeune offi- 
cier doit fournir un rapport ou description d’une 
rencontre, d’un choc ou d’une attaque de l’en- 
nemi contre son détachement , les remarques 
suivantes pourront le guider dans ces cir- 
constances : 

î .“ Il se formera une idée générale du combat 
qui a eu lieu , depuis le commencement jusqu’à 
la fin; 

2 . ° Il subdivisera ensuite le tout dans des dé- 
tails circonstanciés, et pour lesquels il consultera 
également l’expérience des autres, et ce qu’il a 
eu lui-même à faire durant le combat; 

3. ° S’il a découvert quelques fautes ou s’il a 
remarqué quelques circonstances particulières, 
dont l’influence a eu des suites ou même a été 
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décisive, il les traitera séparément, en marquant 
le moment où ces fautes ou circonstances ont 
influencé sur le combat. 

Et comme cette description se fait pour la 
plupart de temps en forme de rapport , il y ajoute : 

i.° Une indication de la perte qu’il a essuyée 
en tués et blessés; 

Et 2 .° si le temps et les circonstances le per- 
mettent, il en envoie la liste particulière. 

55. 

Le récit ou la description d’une bataille est 
naturellement plus circonstancié et plus déve- 
loppé. En observant ce qui a été déjà dit par 
rapport aux petits combats, N.° 5i et suivans , 
il faut encore observer dans la description d’une 
bataille les points suivans : 

1. ° Les causes apparentes qui ont amené la 
bataille ; 

2 . ° La description du théâtre de la guerre ou 
du champ de bataille ; 

3. ° Le nombre et les espèces des forces com- 
battantes , leur situation ou disposition sur le 
terrain ; 

4. ° Le récit ou la description de la bataille 
même, dans ses divers points principaux; 
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Et 5.° le résultat et les suites de la bataille. 

Observation. On donne ordinairement le nom 
de mémoires descriptifs , à tout ce qui se trouve 
prescrit depuis le N.° 3q jusqu’à 46, et celui ex- 
clusivement de mémoires d’ opérations militaires , 
à tout ce qui a été traité dans les N. os 46 jus- 
qu’à 55. 
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CHAPITRE III. 


Des Rédactions en forme d’ Instructions 
sur des Matières militaires. 

PREMIÈRE SECTION. 

Ordres j Informations et Instructions. 

La volonté du chef supérieur militaire se com- 
munique à l’inférieur par des ordres ou comman- 
demens. Ces ordres sont de différente nature, 
selon les diverses circonstances qui les déter- 
minent , comme ordres de l’armée , ordres de 
service, ordres d’information ou de réprimande ; 
il y a dans la rédaction de tous çes diffërens or- 
dres des points particuliers , que nous allons 
indiquer. 

56 . 

Dans la rédaction d'un ordre général pour 
faire lever le camp à une armée , les points à 
observer sont : 

ï .° L’ordre de levée; 
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2 .° Ordre aux chefs de corps pour le maintien 
de la discipline; 

Et 3.° ordre relativement à la subsistance et 
la solde des troupes. 

Cet ordre général de l'armée est plus ample- 
ment détaillé, dans un ordre particulier, par 
chaque commandant de division; ce chef observe 
dans la rédaction de son ordre les points suivans : 

1. ° Le temps, le lieu , et comment la division 
doit être placée; 

2 . ° Quel régiment doit former la tête de la di- 
vision , et quelle partie de ce régiraentdoit former 
l’avant-garde. 

3. ° Les mesures et précautions à prendre en 
route ; 

4. ° L’emplacement de l’artillerie et des bagages; 

Et 5.° le nombre d’hommes à détacher pour 

ramener les traîneurs. 

Le chef du régiment ou bataillon détaille à son 
tour cet ordre du général de division ou de bri- 
gade , en observant dans, la rédaction les points 
suivans : 

1. ° Le temps, le lieu, et comment le régiment 
ou bataillon doit être placé; 

2 . ° Quelle compagnie doit former l’avant-garde 

et quel peloton marchera à la tête du régiment ou 
bataillon ; ^ 
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5.° Les dispositions relativement aux bagages; 

Et 4.° combien d’hommes à détacher pour ra- 
mener les traîneurs. 

Et le capitaine d’une compagnie trouve ordi- 
nairement encore nécessaire d’ajouter quelques 
dispositions particulières pour sa compagnie , 
comme : 

1. ° Le temps et le lieu de rassemblement de la 
compagnie ; 

2 . ° L’arrangement à prendre relativement aux 
armes, cartouches, etc.; 

Et 3.° les dispositions à régler à l’égard des 
quartiers ou logemens à occuper. 

57. 

Quant aux ordres de service dont le contenu 
est l’ordre de se rendre immédiatement à un lieu 
indiqué, les points à observer sont difïérens : par 
exemple, s’agit-il de la rentrée au corps d’un 
officier en permission , on lui donne : 

i.° Communication de l’ordre de rentrée; 

Et 2 .° on lui fait connaître les raisons qui ont 
donné lieu à cet ordre. 

L’ordre de service est-il donné à un capitaine 
de changer de cantonnement ou de garnison avec 
sa compagnie ou batterie, l’ordre contient : 
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i.° L’ordre de changement pour tel lieu et le 
temps où il doit le faire; 

Et 2. 0 l’indication de la marche on route à 
suivre. 

L’ordre est-il donné à un soldat de rejoindre 
son corps , rien de plus simple ; on indique avec 
l’ordre de rejoindre, le temps et le lieu où il doit 
se rendre. 

58 . 

Les ordres qui contiennent quelque informa- 
tion, exigent une rédaction particulière : 

On a à informer un officier que sa demande 
en permission lui est accordée : dans l’ordre, on 
rappelle l’objet demandé, et on ajoute le con- 
sentement. 

On donne avis à un officier que le gouver- 
nement lui accorde une gratification ; l’ordre 
contient : 

î .° Le consentement de S. M. à la gratification ; 

Et 2.° la désignation de la caisse du trésor où il 
peut toucher les fonds accordés , contre quittance. 
■ Un général de brigade reçoit l’ordre de com- 
mandement pour l’une ou l’autre division de 
l’armée : il doit en donner connaissance aux 
officiers supérieurs commandant les corps ; les 
points à observer dans sa rédaction, sont : 
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1 . ° Sa nomination ; 

2 . ° L’avis qu’il en donne aux colonels; 

3 0 Sa déclaration de faire tous ses efforts pour 
gagner la confiance de ces braves ; 

Et 4.° l’invitation aux colonels de vouloir té- 
moigner aux officiers de leur corps respectif de 
sa ferme résolution à faire droit, et à rendre 
justice à tous ceux qui le mériteront. 

On a à donner avis de la nomination de che- 
valier dans un ordre militaire de mérite quel- 
conque; l’ordre d’information contient : 

i.° L’avis de la nomination de chevalier dans 
l’ordre de x, en vertu de l’arrêté de S. M. , en 
date du ; 

Et 2 .° témoignage de la part de Y aviseur, de 
la satisfaction qu’il éprouve de pouvoir commu- 
niquer cet honorable avis. 

59. 

D’autres ordres de .service contiennent ou ren- 
ferment des réprimandes, par rapport à la con- 
duite tenue dans certaines circonstances : par 
exemple , on a à réprimander sur la non-exécu- 
tion de certains exercices commandés; dans cet 
ordre , on demande : 

i.° La raison de la non-exécution de ces 
exercices ; 
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2 .° Pourquoi les ordres donnés n’ont pas été 
immédiatement rapportés , si les circonstances 
nécessitaient qu’on s’en écartât ou que l’on y fit 
quelques changemens; 

Et 3.° on commande qu’il en soit fait un rap- 
port, dans un temps qu’on limite. 

Dans une revue passée , le . . . . régiment s’est 
mal conduit; le général donne un ordre, dans 
lequel cette conduite est blâmée et réprimandée , 
et cet ordre contient : 

1. ° Manifestation de mécontentement par rap- 
port à la tenue ou conduite du ... . régiment , 
dans tel et tel temps ou en telle et telle occasion; 

2 . ° Les causes de cette mauvaise tenue ou 
conduite ; 

3. ° L’indication des particularités qui ont dé- 
montré cette conduite; 

Et 4.° l’ordre de la prévenir dans la suite, afin 
d’éviter les préjudices qui pourraient en résulter 
pour le corps des officiers. 

60. 

Un ordre donné par un commandant en chef 
pour une revue générale, est adressé aux chefs 
des corps et contient : 

i.° L’ordre de la revue, le temps et le lieu; 
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2 . # L’ordre de se rendre avec leurs régimens 
ou bataillons au lieu indiqué et à l’heure fixée; 

Et 3.° l’attente que les hommes y paraîtront 
dans la meilleure tenue. 

61. 

Il est de convenance d’éviter, dans un ordre 
contenant un refus de quelque demande, toute 
dureté, indifférence ou aigreur; on se borne : 

1. ° Au refus de la demande, que l’on répète ; 

2. ° Aux raisons ou causes pourquoi elle n’a pu 
être accordée; 

Et 3.° à recommander au demandeur d’user de 
patience. 

Outre les règlemens existans, concernant le 
service, il est parfois nécessaire de donner des 
ordres particuliers pour l’exécution de ces règle- 
mens à la lettre ou selon l’esprit ou intention de 
celui qui les a déterminés ou arrêtés. Ces ordres 
particuliers, qui doivent servir de guide, s’ap- 
pellent instructions. 

62. 

Dans la rédaction de ces instructions/ il est 
nécessaire, en général, de fixer son attention sur 
les points suivans : 
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i.° Que celui qui reçoit les ordres, soit placé 
dans le point de direction d’où dépendent ou res- 
sortent ses relations de service avec un supérieur ; 

Et 2 .° que Ton donne à celui qui reçoit ces 
ordres, les instructions nécessaires pour les me- 
sures à prendre ou qu’il ait à suivre, si le cas y 
échoit. 

63. 

Dans une instruction à donner à un sous- 
officier pour transporter un certain nombre de 
prisonniers, on observe les points suivans : 

1. ° L’ordre donné au sous-officier N. de trans- 
porter un certain nombre de prisonniers de x à z, 
et de les remettre au Commandant de la place de z ; 

2 . ° On lui délivre une feuille de route; 

3. ° On lui trace les règles à observer pour l’es- 
corte, les précautions à prendre à l’égard des 
prisonniers, l’acte de remise des prisonniers; 

Et 4.° le retour. 

SECONDE SECTION. 

Observations , Dispositions et Résolutions. 

Nous entendons par observations ou remar- 
ques, soit des éclaircissemens ou élucidations 
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sur des points particuliers dans les ordres et 
instructions, soit des indications sur la manière 
dont les fautes indiquées dans les ordres de répri- 
mande peuvent être changées ou modifiées. Ces 
deux remarques ont chacune leurs points par- 
ticuliers de considération à observer. 

64. 

A l’égard des éclaireissemens ou élucidations 
proprement dites, il faut en général indiquer 
exactement dans les ordres , instructions et rcgle- 
mens, les points qui demandent une plus ample 
explication pour être mieux compris , ou pour 
leur application dans des circonstances parti- 
culières. 

Les éclaireissemens à donner ou à demander 
peuvent se réduire aux points suivans : 

1. ° Sur la tenue; 

2 . ° Sur l’uniforme et équipement; 

3. ° Sur l’ordre ou la discipline ; 

4. ° Sur les manœuvres; 

Et 5.° sur le maniement des armes, charges 
et feux. 

65. 

La rédaction de ce qu’on appelle proprement 
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dispositions, n’est pas difficile; car ce sont pour 
la plupart des extraits, soit des réglemens de po- 
lice des corps , d’exercices ou d’évolutions mili- 
taires , soit des ordonnances communiquées , 
relatives à cette matière ; et il est convenable , 
dans la plus grande partie de ces cas, que l’on 
se serve des mots, des termes et des expressions 
mêmes de ces ordonnances. 

66 . 

Il est presque adopté comme règle générale, 
de prescrire pour Tuniformité des exercices des 
ordres concernant les points à y observer : ces 
ordres sont donnés par les chefs des corps ou 
commandans de bataillons , aux capitaines des 
compagnies, et contiennent ce qui concerne : 

i.° Le maniement des armes, les charges, les 
feux ; 

2. 0 Les conversions de pied ferme ou en 
marchant ; 

5.° Les, marches obliques ; 

4.° La formation en colonne et le déploiement. 

67. 

Dans une disposition qui ordonne certaine ma- 
nœuvre d’une division de troupes, on observe : 
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j.° Le temps et le lieu où elle doit se faire ; 

2 . " La position des ailes et du front; 

3. ° La tenue pendant l’inspection des ar- 
mes, etc., et les mouvemens à exécuter après 
cette inspection ; 

4. ° La formation en colonne ou la marche en 
bataille; 

5. ° Les mouvemens particuliers de chaque 
bataillon ; 

Et 6.° la position de l’artillerie. 

68 . 

Il y a aussi des dispositions d’un but plus im- 
portant , mais dont la rédaction , à bien consi- 
dérer, n’offre pas plus de difficultés que celle 
des précédentes ; elles concernent notamment 
des changemens , des améliorations à faire , de 
nouveaux arrangemensà prendre, desjugemens 
à porter sur des objets de l’art militaire, etc. 

On veut, par exemple, tracer une disposition 
pour l’instruction d’un bataillon de recrues, de 
manière qu’il soit en état d’entrer en campagne 
dans un mois de temps; il s’agit alors de trouver 
quels sont les points principaux à recommander, 
et ces points principaux sont : 

i.° Que le soldat acquière de l’agilité et qu’on 


Digitized by Google 



DES OFFICIERS. 59 

lui apprenne à se tourner et à se mouvoir avec 
souplesse et habileté; 

2 .° Qu’il se rende très-familier avec ses armes 
et qu’il ajuste avec précision, de manière à pou- 
voir toucher un objet à soixante pas de distance; 

5.° Qu’il s’accoutume à obéir, à se passer même 
des choses de première nécessité, et enfin à être 
sobre et modéré. 

Lorsqu’on a tracé ces trois points principaux, 
on passe alors pour l’exécution au développe- 
ment de chacun en particulier; par exemple, 
on examine : 

1. ° De quelle manière on obtiendra cette agi- 
lité dans les mouvemens , accompagnée en même 
temps d’ordre et d’ensemble; 

2 . ° Comment on inspirera aux soldats de bons 
principes, et l’on excitera en eux de l’amour- 
propre, qui leur donnera de la vivacité et un 
maintien guerrier; 

3. ° Comment on leur apprendra à obéir , en 
leur inspirant une estime affectionnée; ce qui 
dépend toujours de la plupart des officiers; 

Et 4. ° comment enfin on les accoutumera aux 
privations, par l’habitude d’être toujours sobres. 

Chacun des points que nous venons d’indiquer, 
étant convenablement expliqué, le reste du ser~ 
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vice organique peut se détailler facilement y 
d’abord : 

1. ° Commeut un bataillon , divisé en com- 
pagnies et en bivouac, peut acquérir la connais- 
sance de tenir un ordinaire ou apprendre à être 
ménager , en observant strictement le point 
essentiel du service , c’est-à-dire le maintien de 
la discipline, qui est l’esprit du corps; 

2 . ù Comment on peut habituer le soldat aux 
fatigues, par des exercices continuels, première- 
ment par sections, ensuite par pelotons, demi- 
compagnies et compagnies entières, avec ou sans 
armes, munis ou non munis de leurs havresacs; 

3. " Comment on peut inspirer aux soldats du 
calme dans des dangers éminens et en cas d’at- 
taque à l’improviste par l’ennemi, en leur faisant 
prendre les armes subitement et sans être avertis 
pendant le jour et pendant la nuit, etc. 

69. 

Les résolutions sont proprement des réponses 
à des demandes, à des propositions (Chapitre I, 
section 2 ) ou à des décisions prises à l’égard de 
quelques doutes existans. Si ces résolutions sont 
longues et circonstanciées, s’ils renferment des 
conditions et demandent des éclaircissemens , 


Digitized by Google 



DES OFFICIERS. 


61 


le plus convenable alors est de les rédiger eu 
ordres (Chap. III , sect. i). Si, au contraire, elles 
sont courtes et peuvent s’expliquer brièvement 
et en peu de mots, l’on écrit seulement sur les 
demandes, etc., mêmes : Consenti ou accordé, 
refusé ou rejeté. 

70. 

Les passeports, ordres de marche , congés, etc., 
demandent aussi quelques observations ou dispo- 
sitions indispensables et d’une nécessité absolue. 
Ce son t , pour la plupart , des formules imprimées 
que l’on n’a qu’à remplir, mais qui, dans tous 
les cas , doivent contenir comme points essentiels : 

j .° Le nom et prénom du demandeur ; 

2.° Le corps d’armée, régiment, bataillon, 
compagnie à laquelle il appartient ; 

5.° Le motif de la demande; 

4. ° Le choix du domicile; 

5. ° Temps de la durée de la résolution; 

6. ° Temps et lieu où la pièce est délivrée; 

Et 7. 0 signature et cachet. 

Il est nécessaire d’inscrire dans les passeports 
le signalement de la personne à qui on les délivre. 

71. 

Aux résolutions appartiennent également les 
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capitulations et conventions qui ont lieu , par 
exemple , lorsque deux armées , deux puis- 
sances, etc., concluent une cession d’armes, la 
reddition d’une place, d’un poste, etc., après 
avoir rempli les formalités requises ; la plus 
grande exactitude est nécessaire dans ces sortes 
d’écrits, de même que la plus grande précision 
dans les expressions des conditions stipulées. 

72. 

Les points principaux à observer dans une 
convention de cession d’armes , sont : 

1 . ° Noms et qualités des plénipotentiaires ou 
fondés de pouvoir, de part et d’autre, pour con- 
clure la convention ; 

2 . ° Les points de la convention, comme : 

a. Il y aura une cession d’armes. 

b. Détermination du temps , du commence- 
ment et de la fin de l’armistice. 

c. Description de la ligne de démarcation 
des deux armées. 

d. Nomination de commissaires pour l’ac- 
complissement. 

3. ° Jour et lieu où cette convention est conclue 
et signatures. 
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73 . 

Lorsque la reddition d’une forteresse ou la 
capitulation de quelque place de guerre fait 
l’objet d’une convention, il y a matière à ré- 
fléchir pour la rédaction des articles, tant de la 
part de celui qui propose que du côté de celui 
qui doit l’accepter; les points principaux à ob- 
server dans la rédaction, sont : 

1. ° Noms et qualités des personnes chargées 
de la capitulation; 

2 . ° Les articles : 

a. Epoque de la reddition. 

h. Manière de sortie de la garnison. 

c. Dispositions à l’égard de l’artillerie. 

d. Traitement et soin des malades et blessés. 

e. Remise des cartes et des plans. 

f. Sauve-garde des habitans.* 

5.° Temps, lieu, et signatures. 

74 . 

Sous la rubrique de résolutions, nous compre- 
nons encore ces sortes d’écritures qu’on délivre 
aux officiers prisonniers de guerre , à leur échange , 
et pour en constater la réalité; elles contiennent 
comme points principaux : 
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i.° Noms et qualités des fondés de pouvoir, 
chargés de l’échange des prisonniers de guerre ; 

2. 0 Noms et grades des personnes échangées, 
et la date où ils ont été faits prisonniers; 

5.° Disposition qui décharge le prisonnier de 
guerre de sa parole d'honneur; 

Et 4.° lieu, temps et signatures. 


% 
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CHAPITRE IY. 


Forme extérieure des Rédactions 
militaires. 

PREMIÈRE SECTION. 

Arrangement ou ordre dans la rédaction ; 
son caractère ou forme. 

L ’ arrangement et l 'ordre sont nécessaires dans 
la rédaction des projets; cette forme extérieure 
comprend : 

1. ° Le commencement ou préambule , qui 
conduit le lecteur jusqu’au contenu de la pièce 
rédigée; 

2 . ° L’exposition du contenu même du projet; 

Et 3.° la fin ou les conclusions de la rédaction. 

75. 

A l’égard du commencement de la rédaction, 
il diffère d’après les matières diverses de la pièce 
que l’on rédige. Si la matière est un récit ou une 
narration de quelque fait , on commence • 
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i .° Dans les rapports, par indiquer que la chose 
est arrivée ou a été exécutée; 

2. 0 Dans les communications de service, par 
l’avis de la chose même qui est communiquée ; 

3.° Dans les demandes, par la répétition des 
instructions reçues, et l’indication des circons- 
tances qui donnent lieu à des changemens; 

Et 4.° dans les propositions, par l’indication 
des causes matérielles de quelque demande. 

En matière de descriptions, ap contraire , le 
commencement est d’un tout autre genre : 

1. ° Dans les mémoires descriptifs , on com- 
mence par faire mention de l’affaire dont il sera 
traité ; 

2 . ° Dans ceux à! opérations militaires, par l’in- 
dication des ordres reçus pour fournir une des- 
cription de tel ou tel projet. 

76. 

En matière d’ instructions , la rédaction est 
encore d’une autre espèce ; ces instructions 
comprennent : 

i .° Des ordres, notamment , 
a. De corps d’armée , relatifs à un décam- 
pement, et dans lesquels on marque la 
situation que doit prendre un régiment , 
un bataillon, une compagnie, etc.; 
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‘ h. De service, dans lesquels on insère ce qui 
est ordonné ; 

c. D’information, sur un objet déterminé ; 

d. De réprimande, à charge de responsa- 
bilité sur ce qu’on a trouvé à blâmer, ou 
dans lesquels on témoigne du méconten- 
tement .pour la non-exécution des ordres 
qui ont été donnés. 

2 .° Des informations à charge d’exécution, où 
l’on indique ce qui est urgent ou nécessaire à 
remplir ; 

5.° Des éclaircis s emens , où l’on désigne les 
points à éclaircir ou les élucidations à donner; 

4. ° Des indications, où l’on fait mention de 
quelque chose qui doit être changé, rectifié ou 
amélioré ; 

5. ° Des dispositions à prendre , concernant : 

a. Dés exercices, des manœuvres ou grandes 
évolutions militaires et où l’on indique les 
points des manœuvres â observer ; 

b. Des manœuvres seules , pour lesquelles on 
spécifie la position d’un régiment, ba- 
taillon , etc. , sur tel ou tel terrain ; 

c. Des changemens , améliorations , juge- 
mens, opinions, etc., sur un sujet qui doit 
être changé ou qui est susceptible d’être 
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amélioré , et sur lequel on émet son 
opinion ; 

Et 6.° des arrêtés ou résolutions, 

a. En forme d’ordres, dans lesquels on in- 
dique ce qui a été arrêté ou résolu; 

b. En forme de capitulation ou convention, 
portant le' nom et le rang des contractans 
et le sujet qu’on y traite; 

c. En forme d’écrits ou stipulations d’é- 
change pour des prisonniers de guerre , 
avec le nom et la qualité de ceux qui 
traitent de ces échanges. 

77 . 

A l’égard de l’exécution du contenu d’un projet, 
la rédaction diffère selon les différentes matières 
de projets ou de récits d’opérations militaires: 

1. ° Dans les récits ou narrations, l’exécution 
du contenu se fait par un rapport circonstanciel 
du fait, des circonstances et des suites des évé- 
nemens , sur la manière dont les ordres ont été 
exécutés, et sur le résultat que les ordres ont 
produit ; 

2 . ° Dans les communications de service , on 
développe complètement l’affaire communiquée , 
et on y ajoute tout ce qui peut avoir rapport à 
son éclaircissement; 
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3.° Dans les matières relatives aux demandes, 
on indique particuliérement toutes les circons- 
tances qui portent obstacle' à l’exécution ou à 
l’accomplissement de quelque ordre ou comman- 
dement, ou celles qui le changent ou qui le ren- 
dent inutile ; 

Et 4.° par rapport aux propositions , l’on y 
développe plus précisément les causes qui y ont 
donné lieu , en y ajoutant la demande même, ou 
bien l’on fait une proposition immédiate sur les 
invitations ou suppliques , et notamment si les 
raisons ou causes en ont été suffisamment dé- 
montrées dans le commencement , on en fait 
l’exposé le plus brièvement et le plus essentielle- 
ment possible. 

78. 

Dans les matières descriptives , voici ce que 
l’on observe dans le contenu de la rédaction : 

S’agit-il de la description d’une affaire, on la 
raconte avec tant d’ordre et de clarté , que le 
lecteur peut s’en former une idée complète; 

Ou bien s’agit il de décrire quelque opération 
militaire, on la traite avec précision et confor- 
mément à l’ordre ou à l’intention de celui qui l’a 
prescrite ou commandée. 
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79. 

Pour traiter convenablement le contenu d’une 
pièce relative à une matière instructive, on ob- 
serve d’abord le sujet dont elle traite : ordres, 
instructions , éclaircissemens, indications , dis- 
positions , changemens , améliorations, affaires 
judiciaires, etc.; résolutions et arrêtés, et ensuite : 

1. ° Par rapport aux ordres, 

a. De l’armée, on expose de point en point 
ce qui doit être exécuté, et conformément 
àce qui est indiqué dans le commencement; 

b. De service, on indique les motifs pourquoi 
tel ou tel ordre a été donné ; 

c. D’avis , on déclare précisément le sujet de 
l’avis donné ; 

d. De réprimande, on indique particulière- 
ment ce qui a été trouvé répréhensible. 

2. ° Dans les instructions, on décrit ponctuelle- 
ment ce qui est à exécuter d’après et en vertu de 
l’ordre que l’on donne; 

3. ° Dans les éclaircissemens, on déclare claire- 
ment et avec précision, et on explique exactement 
l’objet dont il s’agit; 

4. ° Dans les indications, on communique une 
notice exacte de ce qui doit être changé; 
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5. ° Dans les dispositions qui concernent les 
exercices, on désigne ce qui doit y être exécuté, 
et de plus pour Jes manœuvres , les points à 
observer , 

a. Relativement à la tenue, au mouvement, 
à la formation en colonnes et à la marche ; 

b. Dans celles qui ont rapport à des chan- 
gemens , améliorations , affaires judi- 
ciaires, etc., on indique les points prin- 
cipaux, et on les développe chacun en 
particulier ; 

6. ° Enfin dans les résolutions ou arrêtés, 

a. Si elles sont en forme d’ordres , on en 
indique les motifs; 

b. S’il s’agit de capitulations, de conven- 
tions, etc., on fait connaître les points 
qu’elles renferment et qui sont relatifs à 
ce qui a été résolu; 

c. Si ce sont des écritures pour échange de 
prisonniers de guerre, on y désigne les 
personnes qui sont échangées , et la réso- 
lution ou arrêté qui a ordonné cet échange. 

80 : 

Pour ce qui concerne la conclusion ou fin de 
la rédaction d’une pièce, il n’y a pas autant de 
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variété ou de changement que dans le commen- 
cement ou dans l’exécution. Dans un récit ou 
narration, on conclut: 

1. ° Dans les rapports, par l’attente d’ordres 
ultérieurs ; 

2 . ° Dans les communications de service, par 
la demande de ce qui est ordonné, par l’annonce 
de ce qui a etc accordé, ou par l’assurance d’es- 
time , etc. ; 

5.° Dans les demandes , par la demande même; 

Et 4.° dans les propositions ou expositions, par 
l’invitation d’y satisfaire. 

81 . 

Dans les matières descriptives, on termine en 
faisant l’énumération ou résumé des points que 
l’on a traités pour décrire ou dépeindre com- 
plètement l’objet donné ou choisi ; et dans celles 
qui ont pour objet l’art militaire , comme recon- 
naissances , découvertes ou combats, etc. , on fait 
également l’énumération des points que l’on a 
décrits, et l’on ajoute de plus pour les derniers 
les suites ou le résultat et l’avantage ou désavan- 
tage de l’affaire. 

82 . 

Dans la matière instructive ou dans le cas d’in- 
formation, on finit : 
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1. ° Dans les ordres, et notamment, 

a. Dans les ordres de l’armée, par la con- 
clusion; 

la. Dans les ordres de service, par l’assurance 
certaine que l’ordre sera ponctuellement 
suivi ; 

c. Dans les ordres d’information , par le 
consentement ou la marche à suivre rela- 
vement à ce qui a été accordé, ou enfin 
par des félicitations sur la bonne réussite 
de l’avis, etc. ; 

\ d. Et à l’égard des ordres de répréhension, 
par l’attente de la justification, ou par 
l’avertissement que ce qui a donné lieu à la 
répréhension n’arrivera plus dans la suite. 

2 . ° Dans les instructions , éclaircissemens et 
élucidations, on finit par la conclusion des points 
qui étaient à éclaircir, etc.; 

3. ° Dans les dispositions, par toutes les sub- 
divisions; 

Et 4.° dans ce qui regarde les capitulations, 
conventions, échanges de prisonniers de guerre, 
par le but de l’arrêté. 

83. 

Quant au caractère du style des rédactions 
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d’opérations militaires, il diffère de toute autre 
sorte de rédaction ; ce caractère se montre en 
général : 

1. ° Par une forme réservée, étrangère à toute 
cérémonie vaine ou de cour; 

2 . ° Par des expressions propres, appartenant 
à la partie militaire, et exclusivement consacrées 
à cette partie ; 

Et 5.° par un ton simple et modeste, qui porte 
les marques distinctes de la subordination. 

84. 

* 

Outre ces marques caractéristiques de rédac- 
tions, chaque division de matière a encore un 
caractère particulier qui le distingue. 

La marque caractéristique dans la matière de 
la narration d’un fait, doit être : 

1. ° La clarté et la lucidité dans l’exposé de ce 
qui est arrivé ; 

2 . ° La franchise dans le récit de l’affaire, telle 
qu’elle est arrivée, sans parade ou ostentation; 

Et 3.® la brièveté, en omettant toutes les cir- 
constances qui me sont pas analogues à l’affaire. 

/ . 85. 

Le caractère de la matière descriptive varie 
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selon la nature des descriptions. Dans les rela- 
tions qui ont rapport à la statistique, à la phy- 
sique, à la description des pays limitrophes, etc., 
la marque caractéristique est : 

1. ° De la clarté et de l’ensemble, et en même 
temps de l’exactitude et de l’ordre dans la des- 
cription ; 

2 . ° Une distribution convenable des sujets, de 
la justesse dans l’aperçu; 

Et 3.° un ton modéré et simple dans la nar- 
ration, et éloigné de tout ornement. 

Mais si la description doit, en exposant l’objet» 
parler à l’esprit et à l’imagination tout à la fois, 
elle porte alors particulièrement le nom de pein- 
ture, tableau, etc. , et elle réunit aux qualités dont 
nous venonsde parlerunstyle plus vif, plusanimé 
et un choix d’expressions qui, en peignant l’objet 
au lecteur, prouvent le bon goût et le génie de 
celui qui écrit; or, pour atteindre ce but, il lui 
faut un coup-d’œil juste qui lui fasse apercevoir 
tout son sujet et qui en embrasse toutes les parties 
à la fois; de la clarté dans le jugement, pour sa- 
voir les coordonner avec choix . avec goût, et un 
langage plein de feu et d’énergie. 

La clarté, lar justesse , le calme ou la simplicité 
du style sont les qualités des écrits en matière 
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instructive , et elles doivent y dominer plus que 
dans tous les autres. 

Le style doit y être clhir et l’expression juste 
et précise, conforme et proportionné à l’intelli- 
gence de celui pour qui l’on écrit, et que l’on 
peut supposer n’avoir que des connaissances peu 
étendues sur la matière; car autre chose est de 
travailler pour de telles personnes ou pour celui 
qui veut pénétrer le génie et l’esprit de la chose 
même. 

Et on évitera aussi soigneusement un ton qui 
dénote de l’impatience, de la colère, de la dureté, 
de la fierté , ou qui trahirait une trop grande pré- 
somption dans ses lumières. 

SECONDE SECTION. 

Titres et autres formes extérieures à observer 

dans la rédaction d } Opérations militaires. 

Dans aucun état ou condition de la société, 
les titres et autres cérémonies, ne sont moins en 
usage que dans l’état militaire : la gravité de sa 
vocation , la franchise de son langage , ses moeurs 
mâles et austères, éloignées en même temps de 
tout air efféminé, ne souffrent point de céré- 
monial , que l’habitude de la vie civile a prescrit 
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avec plus ou moins d’étendue. Il résulte de là, 
que dans tous les écrits relatifs au service , dans - 
les communications d’opérations militaires, etc. , 
lorsqu’ils sont adressés à des autorités civiles ou 
autres personnes, à moins qu’ils ne soient rédigés 
en forme de lettres , tout titre de cérémonie ou de 
souscription cesse, et l’on emploie pour forme 
unique et cérémonielle , celle qui est nécessaire 
tout juste pour faire connaître à qui les écrits, 
relativement au service, sont adressés, ou pour 
lever toute incertitude sur leur contenu. 

Il suffirait donc d’indiquer seulement ici les 
inscriptions ou adresses, et les dénominations à 
donner dans l’ensemble des écrits; mais comme 
il peut survenir des cas où un militaire soit obligé 
, d’employer le style épistolaire , nous estimons 
qu’une indication plus étendue des titres usités 
actuellement et des autorités avec lesquelles on 
peut avoir des relations, ne sera pas inutile dans 
le présent Traité. 

80 . 

Il y a quatre points principaux à observer, par 
. rapport au style des lettres : 

1 . ° Le début , par lequel on commence un écrit ; 

2. " Le corps de la lettre, c’est-à-dire l’objet de 

7. 
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la demande et la dénomination à donner à celui 
à qui l’on écrit ; 

3.° La clôture ou la fin, et la signature; 

Et 4. 0 l’adresse ou le dessus de la lettre. 

j 

Dans un écrit au Roi , 

. î .° On commence par ce mot : Sire ; 

2 . ° Dans le corps de la lettre , on dit : Votre 
Majesté ; 

3. ° Pour la clôture ou fin, on fait précéder la 
signature de ces mots : De V otre Majesté , le très- 
obéissant, très-humble serviteur et fidèle sujet ; 

Et 4.° l’adresse est : Au Roi. 

A un prince héréditaire, 

1. ° Commencement : Illustre Prince ; 

2. ° Qualification dans le corps de la lettre : 
Votre Altesse Royale; 

3. ° Clôture, avant la signature : De Votre AU 
tesse Royale, le plus humble et le plus obéissant 
serviteur; 

Et 4.° adresse : A Son Altesse Royale le Prince 
héréditaire. 

A un prince royal, 

î .° Commencement : Illustre Prince; , 

2 .° Qualification r Votre Altesse Royale; 
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3.® Clôture : De V otre Altesse , le plus humble 
et plus obéissant serviteur; 

Et 4.° adresse : A Son Altesse le Prince royaL 

Au ministre de la guerre, 

1. ° Commencement et qualification : Monsieur 
le Ministre ; 

2 . ° Fin ou clôture : Votre plus obéissant ser- 
viteur; 

Et 3.° adresse : A Monsieur le Ministre de la 
Guerre. 

A un inspecteur-général, 

1. ° Commencement et qualification '.Monsieur 
V Inspecteur-général; - 

2 . ° Fin ou clôture : Votre plus obéissant ser- 
viteur; 

* Et 3.° adresse : A Monsieur ! Inspecteur- 
général. 

A un général de division ou général de brigade, 

1. ° Commencement et qualification : Monsieur 
le Général; . 

2. ° Fin : Votre très-obéissant serviteur; 

Et 3.° adresse : A Monsieur le Général de Divi- 
sion ou de Brigade. 

La même chose est à observer à l’égard des 
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officiers supérieurs, et autres officiers d’un rang 
inférieur : 

j .° Commencement et qualification : Monsieur 
le Colonel , Major, Capitaine, etc. ; 

2.° Fin : Votre humble serviteur ; 

Et 3 ° adresse : A Monsieur le Colonel, Major, 
Capitaine, etc. 

87. 

Il est des cas où les militaires doivent corres- 
pondre avec les autorités civiles : on observe les 
mêmes points que ci-dessus, et pour la qualifi- 
cation, on nomme la qualité de la personne à qui 
on écrit : Sénateurs, Représentons, Gouverneurs . 

Pour les États- Provinciaux , on observe la 
même chose. 

Les Conseiller s -A État, Directeurs-généraux , 
reçoivent leurs titres respectifs dans la qualifi- 
cation et sur les adresses. 

Pour les Bourgmestres et Échevins des villes, 
formant la régence ou municipalité du lieu, on 
observe généralement dans les écritures qu’on 
leur adresse : 

1. ° Commencement : Messieurs; 

2 . ° Fin : V otre humble serviteur; 

, Et 3.° adresse : A Messieurs les Bourgmestre 
et Échevins. 
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Les Présidens , les Juge» , les Procureurs du 
Roi, etc., près les tribunaux, reçoivent égale- 
ment leurs titres respectifs. 

88 . 

A l’égard de \’ écriture, on doit encore observer : 

1. ° Qu’elle soit lisible, claire, nette et belle, 
sans taches et râtures , et sans ornemens scho- 
lastiques ; 

2 . ° Que le papier soit de bonne qualité, blanc 

et rogné, d’une feuille entière en grand ou petit 
format; , 

3. ° Que l’encre soit bien noire, et qu’elle ne 
devienne pas pâle ou rouge en séchant; 

4. ° Que la feuille de papier soit pliée en quatre , 
et que le pli à gauche reste en blanc; 

Et 5.° que l’enveloppe, en papier blanc , soit 
proprement cachetée, et portant l’adresse lisible- 
ment écrite et soigneusement indiquée. 

Nous ajouterons encore: qu’on doit éviter dans 
ces sortes d’ écritures, les abréviation s; que le 
sujet y soit expliqué tout entier, sans post- 
scriptum; que le lieu, la date et le numéro (si 
c’est par suite d’une correspondance) y soient 
bien déterminés, et que le nom, le rang et l’em- 
placement de la personne à laquelle on écrit soienf 
aussi mis au bas de la première page. 
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CHAPITRE V. 

Réunion de la forme extérieure et in- 
térieure des Rédactions d’ Opérations 
militaires . 

PREMIERE SECTION. 

États y Listes indicatives et Rapports. 

89 . 

Nous avons déjà indiqué ce que nous entendons 
sous la dénomination d’£/ate; mais il est ici ques- 
tion de la manière de les rédiger en forme de ta- 
bleaux. Les points à observer pour la formation 
de ces tableaux sont en général trés-étendus , et 
nous n’en indiquerons que quelques exemples; 
les points à y observer sont donc les suivans : 

1. ° On indique le contenu des tableaux, par 
un titre distinct, déterminé et succinct; 

2. ° On divise ensuite le contenu en colonnes, 
séparées par des lignes, afin que d’un eoup-d’œil 
on en aperçoive facilement l’ensemble; 
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Et 3.° on indique exactement le lieu, la date 
et la signature. 

Pour ce qui concerne l’écriture, le papier et 
l’encre, on observera ce que nous avons dit ci- 
dessus. 

Modèle 1. 

ê 

Pour la formation d’un état de division d’une 
compagnie en pelotons, sections et escouades, 
on observe : 

1. ° Le titre : Etat de division par pelotons , 

sections et escouades ; à gauche, bataillon; 

à droite, compagnie; 

2 . ° Dans la division en lignes, entre les pre- 
mières lignes horizontales : N. capitaine; entre 
les secondes, Pelotons; entre les troisièmes, 
î ,° r peloton. N. lieutenant, et 2 . rae peloton, N. sous- 
lientenant; entre la quatrième, N. sergent-major 
et N. fourrier; entre la cinquième, Sections; entre 
la sixième, divisée par quatre petites lignes per- 
pendiculaires, les noms des quatre sergens; entre 
la septième, Escouades; entre la huitième, sé- 
parée par des lignes perpendiculaires, le numéro 
des armes et les rangs des escouades ; 

Et 5.° pour souscription : La date à gauche, et 
la signature à droite. 
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* Modèle 2. 

Pour la rédaction d’un état de signalement des 
' hommes d’une compagnie, on écrit : 

i.° Pour titre : Etat de signalement des hom- 
mes de la compagnie ; 

2. 0 On arrange la division comme suit : on trace 
deux lignes horizontales , lesquelles se divisent en 
douze parties ou colonnes perpendiculaires , et 
l’on inscrit dans la i. re colonne : Numéros du 
Registre Matricule ; dans la 2. e , Noms et Pré- 
noms ; dans la 3. e , Grades; dans la 4.°, Lieu de 
naissance ; dans la 5. e , Province; dans la 6. e , 
Lieu du dernier domicile; dans la 7.% Religion ; 
dans la 8.°, Age; dans la 9.®, Marié, avec la sub- 
division Femme et En fans, et ces derniers classés 
en enfans mâles et femelles; dans la io. e , Pro- 
fession; dans la it. e , Signalement, également 
classé en subdivisions : Taille , visage, front, 
yeux, nez, bouche, menton, cheveux, sourcils , 
marques distinctives ; enfin, dans la dernière co- 
lobne , en deux subdivisions : Date de Ventrée 
au corps et de quelle manière, et la Sortie du 
corps et comment; 

Et 3." la souscription. 
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Modèle 3. 

Dans la formation d’un état d’hommes absens 
en permission , on observe : 

j.° I.e titre : Etal nominatif des hommes ab- 
sens en permission ; 

2. 0 La division : deux lignes horizontales, di- 
visées en six colonnes, écrivant dans la i. re co- 
lonne : Numéros du> Contrôle : dans la 2 . c , Noms ; 
dans la 5. e , Grades ; dans la 4.®, Nom du lieu où 
les absens se trouvent ; dans la b. e , Dates , classées 
en quatre subdivisions , savoir : Dates du départ , 
de V expiration de la permission, de la prolon- 
gation de la permission et du retour; et dans la 
6.® , Observations ; 

Et 5.° la souscription. 

Modèle 4. 

Dans un tableau qui doit indiquer l’état des 
hommes détachés, on observe : 

1. ° Le titre : Etat nominatif des hommes dé- 
tachés; 

2 . ° La division : deux lignes horizontales, sub- 
divisées en six colonnes, dont la i. re contient : 
Numéros du Contrôle ; la 2 .°, I\oms: la 3.®, 
Grades ; la 4. e , Lieu où ils sont détachés ; dans 

8 
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la 5.® , avec deux subdivisions : Dates du départ 
et du retour ; et dans la 6.® , Obser cations ; 

Et 3.° la souscription. 

Modèle 5. 

Dans les états tels qu’on les présente dans les 
hôpitaux , on observé : 

1. ° Le titre : Etat nominatif des hommes qui 
se trouvent dans les hôpitaux; 

2 . ° La division : deux lignes horizontales, di- 
visées en six colonnes perpendiculaires, dont la 
î . re contient : Numéros du Contrôle; la 2 .®, Noms; 
la 3.®, Grades; la 4. e , Indication de V hôpital; la 
5.®, avec trois subdivisions : Dates de Ventrée, de 
la sortie, du décès; dans la 6.® , Genre de maladie; 

Et 3.° la souscription. 

Modèle 6. 

Les indications des objets d’habillement, d’ar- 
mement et du petit équipement se font également 
en forme de tableau. Dans l’indication de l’ha- 
billement, de l’armement et du grand équipe- 
ment, on observe : 

î Comme titre : Etat de V habillement, arme- 
ment et grand équipement; 

2 .° Comme division : deux lignes horizontales, 
divisées par des lignes perpendiculaires en sept 
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colonnes. Dans la 1 . r ° colonne , on écrit : Numéro s 
du Contrôle ; dans la 2 .® , Noms ; dans la 3.® , Gra- 
des; dans la 4.® , Habillement , avec les subdi- 
visions : Shakols, habits, vestes à manches , ca- 
lottes , haoresacs ; dans la 5.®, Armement et 
Grand Equipement, également avec les subdi- 
visions : Fusils et Baïonnettes avec fourreaux , 
Tire-balles, Sabres , Gibernes avec banderoles , 
Baudriers de sabres ou de baïonnettes. Bretelles 
de fusil. Caisses avec Baguettes , Bretelles de 
caisse. Cordons pour caisse, Cartouches à balles. 
Pierres à feu ; dans la 6.® , Ustenciles de Sapeurs , 
avec les subdivisions : Colbacs, Scies et Four- 
reaux , Pèles et Fourreaux , Pioches et Four- 
reaux, Tabliers, Gants, Gibernes avec baudriers ; 
enfin dans la 6.®, Observations ; 

Et 3.° la souscription. 

Modèle 7 . 

Une indication du petit équipement contient : 
i.° Comme titre : Etat du petit équipement; 
u.° Comme division : deux lignes horizontales, 
divisées par des lignes perpendiculaires en vingt- 
quatre colonnes, et même plus. Dans la i. re de 
ces colonnes, on écrit : Numéros des armes; dans 
la 2 .®, Noms ; dans la 3.®, Grades; dans la 4.® , 
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Pantalons de toile , avec Iss subdivisions neufs 
et vieux , et pour les Caleçons , avec les mêmes 
subdivisions; dans la 5.®, Guêtres , avec les di- 
visions de drap et de toile, et les subdivisions en 
neuves et vieilles: dans la 6 ®, Paires de Sou- 
liers: dans la 7.% Chaussettes; dans la 8.®, Che- 
mises; ces trois dernières colonnes doivent être 
subdivisées en neuves et vieilles; dans la 9.®, 
Housses , avec les trois subdivisions d'habits , de 
shakots et de gibernes; dans la 10.®, Bonnets de 
police; dans la 1 1 ,®, Cols et Boucles; dans la 1 2.®, 
Paires de Gants; dans la 1 3.® , Essuie-mains ; 
dans la i4. e , Peignes; dans la i5.°, Brosses; dans 
la 1 6.° , Epinglettes avec bouton; dans la 17.®, 
Tournc-vis; dans la 18.®, dans la 19 Plombs 
de pierres à feu; dans la 20. 0 , Fioles à l’huile; 
dans la 2 1 . e , Livrets; dans la 22.*, Etuis à livret; 
dans la 23 .° etc. ; enfin dans la dernière 
colonne, Observations, s’il y a lieu d’en faire; 

Et 3.° la souscription. 

Modèle 8. 

Pour la formation d’une liste ou état d’objets 
de casernement qui sont mis à l’usage d’une com- 
pagnie, on observe ce qui suit; on écrit : 

i.° Comme titre CEtat d' Objets de caserne- 
ment, à l'usage de la ... . compagnie ; 
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2 .° On trace pour la division deux lignes hori- 
zontales , divisées en cinq colonnes ou plus , selon 
les objets qui sont en usage dans les casernes; ces 
colonnes sont séparées par des lignes perpendi- 
culaires , plaçant dans la i. Te : Numéro* de* 
Chambre* ; dans la 2 . e , Objets en bois ; dans la 
3.®, Objets en fer, etc. , et dans la dernière co- 
lonne, Observations. Les colonnes d’objets en 
bois et en fer, etc. , se divisent ensuite en met- 
tant sous l’inscription d 'Objets en bois, par 
exemple : Bois de lit ou Hamacs , Planches de lit. 
Coffrets, Râteliers d armes. Planches à pain. 
Tables, Tables avec tiroirs. Chaises, Bancs, 
Châssis vitrés, Portes avec clefs et serrures , 
Bacs à cendres ; les objets en fer consistent en 
Poêles, Crochets, P elles, Chaînes, Pincettes, etc.; 

Et 3.° la souscription. 

Modèle 9. 

Les états de fournitures reçues et remises dans 
les magasins, se font à peu près de la même ma- 
nière que ci-dessus , avec les changemens à y 
porter, savoir : 

i.° Le .titre est dans ce cas : Etat des four- 
nitures reçues et livrées dans le magasin de 
casernement à ; 

8- 
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2 .° La division : deux lignes horizontales , di- 
visées en six colonnes par des lignes perpendi- 
culaires. Dans la i. rc colonne, on écrit: Dates ; 
dans la seconde, Matelas et Traversins avec 
les trois subdivisions : Reçus, remis , reste dans 
la compagnie ; dans la 3. 8 , Paillasses, également 
avec les trois subdivisions, ainsi que pour la 4.® 
colonne, Couvertures de laine , et dans la 5.® * 
Draps de lit; la 6.® colonne est pour les Obser- 
vations) 

Et 3.° la souscription. 

90. 

Outre les états et tableaux que nous venons 
d’indiquer, il y en a encore d’autres que nous 
n’indiquerons point pour leur peu d’importance, 
et dont les modèles sont connus; tels sont entre 
autres '.Extraits du Registre Matricule des Sous- 
Officiers et Soldats, des Listes, des Notes , ou 
Indications sur V instruction des Recrues, etc. 

Il y aussi plusieurs sortes de tableaux ou listes 
de rapport à faire et qui doivent être dressés d’a- 
près les instructions existantes, dont il n’est pas 
permis de s’écarter ; tels sont : Les Listes de Rap- 
ports journaliers des Compagnies, Bataillons 3 
Régimens, et les Listes de garde, etc. 
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Modèle 10. 

Listesou rapports journaliers d’une compagnie. 

1. °On y. observe pour le titre : Régiment d’in- 
fanterie, et de chaque côté les mots Bataillon, 
Compagnie, et en-dessous : Rapport journalier de 
la susdite Compagnie , avec indication de la date 
et du millésime ; 

2. ° Porçr la division : deux lignes horizontales, 
divisées par des lignes perpendiculaires en sept 
colonnes; on écrit dans la i . r * : Dates ; dans la 2.°, 
Présens ; dans la 3.°, Absens ; dans la 4.® , Total 
de V effectif) dans la 5. e , Manque au complet , 
dans la 6.°, le Complet ; dans la 7.®, Au-dessus 
du complet ; dan3 la 8.®, De garde ; dans la 9.®, 
Officiers de semaine ; dans la colonne Présens , 
on comprend dans les subdivisions : Sous les ar- 
mes, Malades, Aux arrêts, Total , dont la i. T0 
ligne horizontale est divisée et comprend Officiers 
et Sous- Officier s et Soldats ; la rubrique d’ Offi- 
ciers étant divisée en Capitaines, Lieutenans et 
Sous-lie utenans, et la rubrique d e Sous-Offciers 
est séparée en Sergent-major, Sergens , Fourrier ; 
Caporaux, Tambours, Cornets ; la seconde sub- 
division a les séparations : Au quartier, à Vin- 
firmerie , la i. r ® rubrique étant encore séparée en 
Officiers, Sous-Officiers et Soldats ; la 3,® sub- 
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division a les séparations : Au cachot , au prévôt, 
à la salle de police) la 4.® subdivision a les sépa- 
rations : Officiers , Sous-Officiers et Soldats. La 
colonne Absens a la subdivision Détachés , avec 
les séparations : Officiers, Sous- Officier s et Sol- 
dats; la subdivision : Aux hôpitaux , en congé , 
également avec les séparations énôncées; la sub- 
division : Manquent à V appel, aussi avec les 
mêmes séparations ; la subdivision : Devant le 
conseil de guerre, celle de Total, séparées en 
Officiers, Sous-Officiers et Soldats. Ces sépara- 
tions doivent se faire également dans les col. 4 , 
5 , 6 et 7 . La 8 .® colonne est séparée et divisée en 
Capitaine, Lieutenans, Sergens, Caporaux ,Tamr 
bours. Cornets et Soldats ; 

Et 3.° la souscription est : Fait par le Sergent- 
major N. , avec la signature du commandant de 
la compagnie. 

Modèle 11 . 

Dans le rapport journalier d'un bataillon , on 
observe tout ce qui a été dit ci-dessus relative- 
ment aux compagnies; la différence consiste : 

i.° Dans le titre, dessous le mot Régiment 
d' Infanterie , on écrit : Rapport journalier du . . . 
Bataillon, avec la date et le millésime; 


* 
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2 .® Dans la division, on a encore la colonne 
Etat-major , ainsi que les séparations perpendi- 
culaires de Présent y Absent, Manquant, Che- 
vaux, et sous cette colonne, perpendiculairement 
séparée, Compagnies. Dans la dernière colonne, 
on écrit sous la rubrique Officiers de semaine, 
encore Capitaine de semaine. La liste est séparée 
au bas par deux lignes horizontales, entre les- 
quelles on écrit dans la i. re colonne, Total ; 

Et 3.° la souscription est : Fait dçms le 

à avec le millésime, et la signature de 

l’adjudant de semaine. 

Modèle 12. 

Le rapport journalier d’un régiment est con- 
forme ordinairement à ce que nous avons prescrit 
pour celui des compagnies; les changemens- à y 
faire sont : 

1. ° Dans le titre : Rapport journalier du 

Régiment d’ Infanterie , au , avec le 

millésime ; 

2 . ° Dans la division , on ajoute les colonnes 
Etat-major du régiment, avec les trois sépara- 
tions perpendiculaires Présent, Absent, Man- 
quant, Chevaux, Bataillons, Compagnies. Dans 
la dernière colonne , N. N. , colonel de semaine , 
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N. N. , capitaine de semaine , et sous ceux-ci , 
séparée par une ligne transversale, Officiers de 
semaine. Toute la liste est séparée ou divisée par 
six lignes transversales; dans la i. re colonne, on 
écrit au bas: Récapitulation , après laquelle, sous 
la rubrique Bataillons, on place le mot Dépôt; 

Et 5.° la souscription est : U Adjudant sous- 
officier de semaine, N. 

’ Modèle 13. 

La formation d’une liste ou contrôle de garde 
n’est pas aussi étendue ni aussi compliquée; on 
y observe : 

1. ° Le titre : Régiment d' Infanterie, avec les 
indications Bataillon, Compagnie, de chaque 
côté, et dessous, Liste de garde; 

2 . ° La division: deux lignes horizontales, cou- 
pées par cinq perpendiculaires et formant cinq 
colonnes. La i. re comprend le Numéro ; la 2 . e , 
Grades ; la 3. e , Noms ; la 4. e , Mois de . . , avec 
autant de lignes ou séparations qu’il y a de jours ; 
la 5.® , Observations ; 

Et 3.° la souscription. 

91. 

Il y a encore une liste importante dont nous 
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devons faire ici mention , c’est le registre à tenir 
par le facteur ou porteur de lettres de chaqu# 
régiment. II est nécessaire qu'il soit tenu exac- 
tement, non-seulement pour le facteur même , 
mais aussi pour l’administrateur, par rapport A 
la surveillance qu’il doit exercer sur le facteur 
d’après les ordres du gouvernement. 

Modèle 14 . 

\ 

i Ce registre porte pour titre : Régiment , 
Registre du Facteur ; 

2.° Les feuilles sont divisées comme suit : deux 
lignes horizontales, séparées en colonnes par sept 
lignes perpendiculaires; la i. re colonne porte pour 
rubrique : Reçu , avec les séparations, Lettres ; 
Espèces ; la 2.®, Date de la Recette ; la 3.®, A gui 
la lettre est adressée ; la 4.®, Date de la remise ; 
la 5. e , Signature de la personne qui a reçu la 
lettre ou les espèces ; la 6.®, Signature du Direc- 
teur de la Poste aux Lettres , pour recette de 
lettres et espèces adressées à des inconnus ; la 
7.®, Observations ; 

Et 3.° le registre doit être entièrement numé- 
roté et paraphé, aux dépôts, par un membre de 
l’administration, et aux bataillons, par un ad- 
ministrateur. 
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SECONDE SECTION. 

Listes administratives et statistiques. 

92 . 

Toutes les différentes branches d’administra- 
tion militaire ont leurs tableaux particuliers à 
tenir, tels qu’ils sont ordonnés par le gouver- 
nement. Il est donc de l’intérêt de chaque admi- 
nistrateur de suivre ponctuellement, pour tout 
ce qui concerne sa partie, les modèles et tout ce 
que les réglemens prescrivent pour la bonne tenue 
de son administration. 

Nous indiquerons ici , pour ne pas être trop 
prolixes, particuliérement les listes que les quar- 
tiers-maîtres et les officiers d’habillement et d’ar- 
mement sont obligés de tenir. 

93 . 

Un administrateur doit rédiger, à l’égard des 
fonds d’habillement et de réparation, un état 
fixant le compte à tenir avec chaque hommes près 
d’une compagnie, et ceux du petit état-major. 
Il distingue ces tableaux en deux branches , ceux 
de toutes les troupes à pied, et ceux de la cava- 
lerie ; les premiers se préparent de la manière 
suivante : 
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Modèle 15. 

1. ° Le titre : Etat et évaluation de la valeur 
des Pièces d habillement des Sous-Officiers et 
Soldats de telle compagnie , au ... . (date, mois et 
année), et de chaque côté au-dessus de ce titre, 
on met : Bataillon , Compagnie ; 

2 . ° Division : trois lignes transversales, divisées 
par cinq lignes droites en six colonnes; la i. rc 
colonne porte pour rubrique,: Noms et Grades ; 
la 2 . e , Pièces d'habillement, avec les subdivisions 
Noms des différentes Pièces, Numéros sur les 
Contrôles d habillement, Mois, divisées en Temps 

de la durée. Déjà porté au , Encore à 

porter après , Prix par mois ; la 3.® co- 

lonne , Valeur de chaque pièce d' habillement 

au , calculée d'après la durée encore à 

porter ; la 4. e , Total de la valeur ; la 5.®, Dimi- 
nution accordée', la 6 .®, A porter en compte ; 

Et 3.° souscription : Ja signature de l'adminis- 
trateur et le visa du chef du corps. 

94 . 

La formation d’un état pour les troupes à che- 
val , se fait de la même manière ; mais on désigne 

dans la dénomination des pièces d’habillement , 

o 
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celles destinées pour les lanciers, les cuirassiers, 
les chasseurs, l’artillerie à cheval, les soldats du 
train, etc. 

95. 

L’état que Ton forme près de chaque corps à 
cheval , pour chaque escadron et pour chaque 
petit état-major, pour indiquer ce qui revient à 
chaque homme pour la valeur de la moindre 
valeur des objets reçus, se fait de la manière 
suivante : * 

Modèle 16. 

1 . ° Titre : Etat et évaluation de la valeur des 
objets suivons, de moindre prix que neuf, au .... 
(dates, mois et millésime), et de chaque côté : 
Ré (jim en t, E sca dron ; 

2. ° Division : deux lignes transversales, divisées 
en huit colonnes par sept lignes droites; la i. TW 
colonne porte pour inscription : Numéros ; la 2. c , 
Noms et Grades ; la 5. e , Dénomination des objets ; 
la 4. e , Dates de la recette de chaque objet ; la ô. e , 
Mois , divisée en Temps de durée et Terme de 
F échéance-, la 6. e , Prix par mois ; la 7.% Indem- 
nité qui revient pour chaque objet ; la 8. e , Total 
de V indemnité accordée ; 

Et 3.° la souscription. 
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96. 

Les administrateurs sont également obligés de 
former des listes mensuelles et trimestrielles des 
effets qui se trouvent dans les magasins; ces états 
n’ont dans la formation rien de difficile ni d’em- 
barrassant ; on les rédige comme suit : 

Modèle 17. 

1. ° Titre : Etat des Effets qui se trouvent dans 

le magasin au i. cr (date et millésime); à 

gauche, on écrit : Mois de et l’année; 

2. ° Division : deux lignes transversales, divisées 
en six colonnes par cinq lignes droites, portant 
pour rubriques, la i. re : Folio du Journal ; la 2 .°, 
Notas des effets ; la 3. e , Aunes , Paires ou Pièces ; 
les 4.®, 5.® et 6.® colonnes, comme les trois pré- 
cédentes. 

Et 3.° souscription : Le lieu , la date et Cannée ; 
la signature , l' Administrateur d' habillement ,N . 

Modèle 18. 

L’état trimestriel se faitde la manière suivante : 

i.° Titre : Etat général des effets qui se trou- 
vent en magasin au (la date , le mois et 

l’année), avec mention de leur valeur, et Indi- 
cation de ceux reçus et distribués pendant les 
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moi s de , avec l’année. Au-dessus de ce 


titre à gauche , on écrit : . . . . Trimestre , avec 
l’année ; 

2.° Division : deux lignes horizontales, séparées 
en huit colonnes par sept lignes perpendiculaires, 
dont les rubriques sont les suivantes : î . re co- 
lonne, Folio du Journal ; 2.® colonne, Dénomi- 
nation des effets \ 5.® colonne, Il se trouvait en 
magasin au i. er .... (mois et millésime); 4.® co- 
lonne, Reçu pendant le trimestre ; 5.® colonne, 
Totaly 6. e colonne, Distribué pendant le tri- 
mestre y 7.® colonne, Restant en magasin au 

i. er (mois et an); 8.® colonne, Prix ou 

Pâleur , avec les séparations : Par aune, paire 
ou pi'ecej et Total ; 

Et 5.° la souscription est : Fait à ... . (lieu, 
date, mois et année); signature, V Administra- 
teur d' habillement. 

97 . 

Les listes statistiques à former par Y Ingénieur, 
ne sont pas de moindre importance que celles de 
Y Administrateur) elles doivent être rédigées avec 
la plus grande exactitude , et représenter un par- 
fait ensemble , afin que l’on puisse juger avec 
précision les différentes opérations à faire et qui 
font l’objet du rapport demandé. 
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Les listes qu’un ingénieur doit ajouter à son 
Mémoire de défense et d’attaque d’une fortifi- 
cation , pour rendre son écrit complet et intelli- 
gible , sont principalement les suivantes : une 
Liste de la force nécessaires de la garnison , un 
État indiquant les pièces de canon à mettre en 
position, la quantité de la poudre, des armes, etc., 
à mettre en approvisionnement; un Etat des ma- 
tériaux , etc., nécessaires; une Liste du montant 
de l'approvisionnement en vivres , fourrages, etc. 

Modèle 19 . 

. % 

Pour la formation d’une liste de la force né- 
cessaire de la garnison, on observe : 

1 . ° Titre : Tableau de la force de la Garnison , 
nécessaire à la défense de la forteresse N.; 

2. ° Division : le tableau est divisé en dix lignes 
horizontales , avec trois séparations en lignes 
droites , formant quatre colonnes et portant pour 
rubriques : Dénomination des corps , Troupes , 
Chevaux, Observations. Dessous la î ro rubrique, 
on met alors entre les lignes horizontales , Infan- 
terie, Artillerie, Cavalerie, Sapeurs et Mineurs, 
Train, Etat-major, Employés d hôpitaux, Ma- 
gasins, Boulangeries, Boucheries, Total ; dessous 
les 2.® et 5.® rubriques , on place les nombres ; et 
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dessous la 4. c , on met les observations que l’on 
croit nécessaires. 

98. 

L’état indicatif à former de l’artillerie et autres 
armes, de la poudre, etc., nécessaires à la défense 
d’une forteresse, pendant le temps d’un blocus 
ou de siège, exige plus de détail dans la rédac- 
tion que le tableau précédent. 

Modèle 20. 

1. ° Le titre porte : Tableau de V Artillerie et 
autres armes, avec la quantité de poudre et pro- 
jectiles nécessaires à la défense de la forte — 

resse N., pour un blocus de mois , et un 

siège d’un mois, après V ouverture des tranchées. 

2 . ° Division : trois lignes horizontales , prenant 
toute la largeur du tableau, et coupé par cinq 
lignes droites dans toute la longueur, ainsi que 
vingt-deux autres lignes transversales , qui s’é- 
tendent de la première ligne jusqu’à la dernière, 
tandis que les trois premières lignes horizontales 
forment avec les lignes droites , six, colonnes , 
dont les rubriques sont : Dénomination des em- 
placemens , Canons, Grenades , Fusils , Sabres , 
Nécessités de grosse artillerie , Observations. 
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Dessous la i. r ® rubrique, on place les bastions, 
avec leurs numéros respectifs, les flancs, les faces 
et angles; courtines, ravelins, également avec 
leurs numéros , faces et angles ; chemins couverts 
pour le polygone, avec les numéros respectifs; 
faces saillantes et réduits, ou place d’armes; ce 
qui est en réserve ; les totaux des difl'érens objets , 
et enfin la quantité de poudre nécessaire, balles, 
bombes et grenades, boites à mitraille, paniers 
pour pierriers, et grenades à main. Sous la 2 .® 
rubrique, on place entre les lignes droites, dont 
celle-ci et les trois autres rubriques sont séparées , 
le calibre des canons; sous la 5.® rubrique, les 
mortiers, coehorns et obusiers; sous la 4.®, les 
fusils, fusils de rempart, carabines, pistolets, 
sabres; sous la 5.®, les chèvres, les trique-balles, 
les camions, les civières, les gros et menus cor- 
dages, etc.; et on écrit sous la 6.®, les observa- 
tions nécessaires. 

99 . 

Dans la formation d’un état de matériaux né- 
cessaires, il y a quantité d’objets qui demandent 
à être clairement et exactement désignés ; cet état 
est également très-détaillé. 
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Modèle 21. 

i.° Titre : Tableau de* Matériaux nécessaire», 
des Moyens mobiles de défense, des Instrumens, 
des Outils et autres besoins pour la Direction 
des Fortifications , dans le fort N. ; 

□ .° Division : trois lignes horizontales, séparées 
par cinq lignes droites et divisées par conséquent 
en six colonnes. Dans la i. r ® colonne, on a pour 
rubrique : Dénomination des Objets ; on écrit des- 
sous, entre les deux lignes transversales, Quan- 
tités; dans la 2 . e colonne, pour rubrique : Objets 
en bois , Objets en fer, etc. , coupée par plusieurs 
séparations, portant : Rondelles en bois. Pou- 
tres, Chevrons, Madriers, Fascines , Piquets, 
Fer de forge , Gros et menu Cordage ; dans 
la 3.® colonne, Instrumens de défense, éga- 
lement séparée selon les diff'érens objets qui 
y appartiennent , comme Palissades , Clous , 
Barrières, Chevaux de frise en fer et en bois , 
Herses garnies en pointes de fer. Piquets, Claies, 
Gabions, Fascines ) dans la 4.® colonne, pour 
rubrique : Instrumens, coupée en lignes droites 
pour marquer les Engins, Cabestans, Chèvres, 
Crics, Tréteaux ; dans la 5.® colonne, Outils à 
main, aussi divisée en colonnes pour Brouettes, 

* 
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Charrettes , Civières à bras. Pelles en fer. Bêches, 
Bâches, Piques, Hoyaux , Couperets, Villebre - 
quins. Scies à main, Scies ordinaires , Marteaux 
de fer. Maillets de bois , Her minettes , Pilons, etc.} 
et enfin dans la 6. e colonne, Observations. 

Modèle 22. 

Le tableau pour l'approvisionnement des vivres 
se fait comme suit : 

j .° Titre : Tableau des Vivres nécessaires pour 
la garnison de la forteresse N. , calculée à ... . 
hommes et chevaux, ainsi que du Chauf- 

fage, Bois à brûler, Lumière et Paille de cou- 
chage, avec un dixième de plus pour la détério- 
ration ; le tout pour l’espace de trois mois ou 
quatre-vingt douze jours; 

2. 0 Division : trois lignes transversales, di- 
visées par des lignes droites en trente petites 
colonnes ou plus; la première petite colonne 
portant pour rubrique : Dénomination des Ob- 
jets, en plaçant au bas des deux lignes trans- 
versales, les Totaux; ensuite, on écrit dans les 
autres petites colonnes les diflférens objets , 
comme Froment, Seigle, Farine de froment. 
Farine de seigle. Biscuit, Orge, Riz, Pois secs , 
Pommes de terre, Oignons , Viande fraîche. 
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Viande salée. Lard salé , Lard fumé, Stokfisch* 
Tonnes de hareng. Tonnes de beurre. Tonnes de 
sain-doux salé, Sel, Poivre, Moutarde, Vin , 
Eeau-de-vie, Genièvre, Pierre, Vinaigre, Tabac , 
Chandelles , Huile, Suif, Foin, Avoine, Paille 
de couchage. Paille de bivouac. Paille pour les 
chevaux. Bois à brûler, Tourbes, Houille, etc. ; 
et dans la dernière petite colonne, on écrit les 
Observations. 

100 . 

Nous passons maintenant aux points néces- 
saires à la rédaction des Etats statistiques. Les 
points essentiels, sont de l’exactitude et un ta- 
bleau complet de situation, afin que, dans un 
court aperçu , le chef puisse, dans les reconnais- 
sances militaires, avoir un juste coup-d’œil sur 
l’ensemble. 

Un état statistique représente la population, 
les propriétés et productions de quelque contrée 
ou pays ; les points à y observer sont les suivans : 

Modèle 23 . 

1. ° Titre : Population, Propriétés et Produit* 
du pays ; 

2. ° Subdivision : trois lignes horizontales, cou- 
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pées dans toute leur longueur par douze lignes 
droites, dont la i. r ® porte pour rubrique : Noms 
des Districts ou autres divisions territoriales ; 
•la 2 .®, Noms des Pilles, Pillages et Hameaux; 
la 5. e , Nombre des maisons ; la 4.®, Habitans , 
avec les subdivisions Nombre total des habitans, 

V 

et Combien d hommes il s'y trouoe propres au 
travail; la 5.®, Moulins, avec les subdivisions de 
Moulins à vent et Moulins à eau ; la 6 .®, Nombre 
de chevaux; la >j. e , Poitures, subdivisée en Cha- 
riots et Charrettes; la 8 .®, Bétail, avec les sub- 
divisions Boeufs, Paches, Moutons, Cochons; la 
9 .®, Nature du terrain, également avec les sub- 
divisions Terres labourables , Prés, Pergers et 
Pignes, Bois de haute futaye. Bois-taillis. Terres 
en friche; la 1 o.®, Commerce , avec les subdivisions 
Manufactures , Fabriques et Ateliers; la n.% 
Espace de temps nécessaire pour traverser une 
distance donnée, divisée en sépa rations Distances 
à tra verser ( les subdivisions en Plaines, Terrains, 
Montagnes, Terrains de P allées ), et la séparation 
Total. Le total de chaque objet s'écrit entre les 
deux lignes transversales de dessous. 

%■ • - i f ■ t '< : 

Lorsque le tableau ci-dessus doit être plus 
étendu , on en forme trois tableaux séparés. 
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Modèle 24 . 

Le premier tableau indique l’étendue et la 
population. 

1. ° Titre : Étendue et Population ; 

2 . ° Division : deux lignes transversales, sépa- 
rées par des lignes droites en cinq colonnes, la 
i. re ayant pour rubrique : Position et Dioision 
géographique , avec désignation de la superficie 
en milles carrés ; la 2 .® colonne, Villes , Villa- 
ges, Hameaux , et Châteaux ou Forts ; la 3.®, 
Rivières, Canaux , Lacs , Marais , Marécages ; 
la 4.®, Bâlimens, avec les subdivisions Maisons , 
Eglises, Edifices de charité, Hôpitaux, Ateliers, 
Prisons; la 5.®, Nombre d' habitons par mille 
carré, également divisés d'après la religion qu’ils 
professent. 

Modèle 25 . 

Le second tableau indique la nature du ter- 
rain, avec ses productions. 

1. ® Titre : Nature et Productions du Sol; 

2. ° Division : trois lignes horizontales , divisées 
par une ligne droite dans toute sa longueur, tracée 
entre les deux premières lignes transversales jus- 
qu’à la ligne droite susmentionnée; pour ru- 
brique , Dioision du pays. Nature du sol, Plantes 
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‘naturelles, et cette rubrique étant subdivisée par 
neuf lignes perpendiculaires, donnant autant de 
colonnes , portant aussi pour rubriques : Prairies, 
Terres labourables. Jardins, Potagers et Ver- 
gers, Pois et Plantations, Tourbières, Terres en 
friche et incultes. Total des Terres labourables 
et non labourables , divisées en bonniers et verges , 
Prix ordinaire de chaque espèce de terre , Nature 
des différentes couches de terre. Productions qui 
ne demandent point de culture. Les Observations 
que l’on aurait à faire, se placeraient derrière la 
dernière ligne à droite. 

Modèle 26. 

Le troisième tableau indique les objets et les 
productions d’industrie nationale. 

i.° Titre : Objets et Productions d’industrie 
nationale ; 

2-0 Division : trois lignes horizontales, divisées 
en quatre colonnes par deux lignes perpendicu- 
laires, portant dans la première pour rubrique - 
Animaux, Bétail, avec les subdivisions Pètes à 
cornes, Chevaux, Moutons, Porcs, Volailles 
Abeilles ; dans la 2 .® colonne, Beurre et Fro- 
mage, Peaux et Laine , Grains , Légumes fari- 
neux, Pommes de terre, etc.; Arbres fruitiers 
4 ' „ * 
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Plantes à V usage des fabriques, Bois à brûler 
et de charpente : Entrée et Sortie des productions 
de V Agriculture; dans la 3. e colonne, la rubrique 
Pêcheries , subdivisée en Pêches en mer , dans 
les rivières , canaux et mares ; et dans la 4.® co- 
lonne, les Observations qui pourraient se faire 
sur l’un ou sur l’autre de ces objets. 

102 . 

Les objets et productions des manufactures, 
fabriques , trafic et commerce , appartiennent 
également au tableau précédent ; mais on en 
forme ordinairement un tableau spécial, à cause 
de leur grande variété. 

Modèle 27. 

1. ° Titre : Objets et Productions des manu- 
factures, fabriques. Trafic et Commerce ; 

2. ° Division : trois lignes horizontales, divisées 
en colonnes par des lignes perpendiculaires : la 
î re colonne, ayant pour rubrique : Manufactures , 
Fabriques, Trafic, est subdivisée par les rubriques 
Ouvriers indigènes et étrangers. Prix moyen de 
la main-d’œuvre. Qualités et prix des matières 
indigènes et étrangères. Quantités des produc- 
tions des manufactures, des fabriques et des 
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trafics qui sont exportés ; la 2 .® colonne, qui a 
pour rubrique Commerce , est subdivisée sous les 
rubriques Navigation intérieure, Navigation ex- 
térieure, Commerce à l'étranger et Exportations 
par mer ; et la 3.® comprend les Observations. 

103. 

Enfin un dernier tableau à former, est celui 
qui comprend l’économie politique en général, 
et l’état civil et militaire d’un pays. 

Modèle 28. 

1. ° Titre : Objets d'utilité générale; 

2 . ° Division : deux lignes horizontales sont di- 
visées en huit colonnes par sept lignes perpen- 
diculaires , sous les rubriques: i. r ® colonne, 
Travaux de fortifications , Divisions et Organi- 
sations militaires , Gardes civiques, etc. ; 2 .® co- 
lonne , Cours d' administration civile etj udiciaire; 

3.® colonne, Universités , Athenées , Gymnase , 
Ecoles et Institutions militaires, Ecoles pri- 
maires, Sociétés savantes et Institutions d'édu- 
cation publique ; 4.® colonne , Grandes routes ou 
de poste , Ecluses et Ponts, etc. ; 5.® colonne , 
Salaire et Journées de travail des ouvriers et 
artisans ; 6.® colonne, Prix d'objets de première 
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nécessité; 7.® colonne, Monnaie, Poids et Me- 
sures; et 8.® colonne, Observations. 

104. 

Les commandans de province font de la réu- 
nion de tous ces ti avaux statistiques un seul 
tableau , pour être transmis en double expédition 
aux généraux des grandes divisions militaires j 
voici de quelle manière il se fait : 

Modèle 29. 

i.° Titre : Tableau statistique de laprovince N.; 

2. 0 Division : trois lignes horizontales, coupées 
par des lignes perpendiculaires, sont divisées en 
douze colonnes , sous les rubriques Arrondisse- 
rnens ou Districts , Désignation des endroits , 
Nombre des maisons , Moulins à moudre du 
grain, Habitons, Artisans, V oitures, Bateaux , 
Chevaux et Bestiaux , Terres , Commerce , Pro- 
ductions particulières ; plusieurs de ces colon- 
nes ont leurs subdivisions : dans la 2.®, Villes, 
Bourgs, Villages, Hameaux; dans la 4.®, Moulins 
à eau et à vent; dans la 5.®, Hommes capables 
de porter les armes, Femmes, Enfans; dans la 7 .°, 
Chariots à quatre ou cinq chevaux , Chariots or- 
dinaires et Charrettes; dans la 8.®, Espèces de 
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bateaux , Charges gu ils transportent , Nombre ; 
la 9.% Chevaux y Bœufs et Saches, Moutons , 
Porcs ; la io.°, le3 divisions Cultivées et Non 
cultivées , avec les subdivisions, la première 
notamment : Nombre d'arpens, Qualité, Produit , 
Combien de terres quil faut par année pour se- 
mer et planter. Reste, Prés et Pâturages, la 
seconde subdivision, Bois , Nombre d'arpens; la 
12.® enfin , Sorte , Quantité, Qualité. Les Totaux 
de chaque objet se placent sous la ligne horizontale 
au bas du tableau; 

Et 3.° la souscription ou clôture: Fait à... (lieu, 
date, mois et an); signature, le Commandant de 
la province , N. 


a. 
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Exemples à suivre pour Rapports 
d’ Opérations militaires. 

1 . 

N. , le i83 . 

Cejourd’hui à du matin , je suis entré 

à N. , avec mon détachement , consistant en [spé- 
cification et indication du nombre ). 

(Conformément à vos ordres, j’ai fait occuper 
immédiatement le fort a, situé à une demi-lieue 

d’ici, par un sous-officier et hommes, tandis 

qu’un autre sous-officier et hommes ont été 

envoyés, dans le même but, au petit village d ep, 
situé à un quart de lieue à l’est , et sur les fron- 
tières de f \ Les instructions nécessaires ont été 
remises à ces deux sous-officiers à leur départ. 


Digitized by Google 



116 


GUIDE 


Les autres hommes sont logés ici , deux à deux* 
chez les habitans , et y sont convenablement 
nourris. 

La distance de cette place à votre cantonne- 
ment, est de lieues. 

N. N., 

Sous- Lieutenant. 
Monsieur le Capitaine N. , à 

2 . 

N. , le j 83 . 

Une indisposition sérieuse m’empêche de re- 
joindre mon bataillon, au temps déterminé pour 
l’expiration de ma permission. 

En vous faisant cette communication, Mon- 
sieur, j’ai l’honneur d’y ajouter que le caractère 
de ma maladie est la fièvre ordinaire du pays, 
qui attaque assez vivement les étrangers, dans 
les premiers jours de leur séjour ici, et qui m’a 
également, depuis quinze jours, tellement affaibli 
que je suis hors d’état de pouvoir être transporté ; 
Monsieur le chirurgien-major N., qui se trouve 
dans cette ville, et dont j’ai l’honneur de vous 
faire parvenir ci-joint le certificat, me flatte 
• cependant de l’espoir que, si nul accident im- 
prévu ne survient, je serai probablement en état , 
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dans trois semaines d’ici , d’avoir assez de forces 
pour pouvoir entreprendre le voyage. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Capitaine N. , à 

3. 

N., le i83 . 

Cejourd’hui à heures du soir, j’entrais 

avec mon détachement, fort de .... {le nombre 
spécifié j, dans cette place. 

Pendant la route, le soldat N. tomba subite- 
ment malade, au point que j’ai du le laisser dans 
le village de z, à trois quarts de lieue d’ici , et 
sous la surveillance du caporal N. N. ; ce dernier 
qui vient d’arriver à l’instant, m’informe que le 
soldat N. était attaqué d’une paralysie violente, 
que l’on a attribuée à une trop forte quantité d’eau, 
qu’il avait bu étant échauffé, et qu’il est mort 
quelques raomens après, malgré les secours du 
médecin et les autres moyens que Ton avait em- 
ployés pour y porter remède^ 

Le corps du décédé a été déposé entre les mains 
du bourgmestre de l, pour soigner l’enterrement; 
et l’extrait mortuaire qui en a été délivré, est 
joint au présent. 
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Les armes et habillement , ainsi que les autres 
effets appartenant au soldat N. , sont sous ma 
garde jusqu’à la réception d’ordres ultérieurs. 

N. N., 

Sous- Lieutenant. 

Monsieur le Capitaine N. , à 

N., le i83 . 

A mon arrivée à N. , à . . . . heures de relevée , 

avec le transport qui m’a été confié, consistant 
en ...... (< spécifié numériquement et totalisé) , 

je m’empresse de porter à votre connaissance, 
que sur la route de x jusqu’ici, quatre chevaux 
sont morts de fatigue, occasionnée par le mau- 
vais chemin et les routes impraticables. 

Deux sont tombés raides morts dans la journée 
d’hier , à . . . . heures du matin , à la distance d’un 
quart de lieue de z; et les deux autres étaient telle- 
ment épuisés de fatigue que j'ai été obligé de les 
laisser hier, à . ... heures du soir, à y , afin que 
l’on put les y soigner. J’ai l’honneur de vous 
adresser ci-joint le certificat de la régence de z, 
relatif à la mort subite des deux chevaux. J’ai 
laissé les deux autres chevaux malades, sous la 
garde du sous-officier N. , chargé d’en prendre 
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soin, et il vient de m’informer, en m’adressant 
le certificat ci-joint de l’artiste vétérinaire, que 
l’un est mort à . . . heures et l’autre à . . . heures, 
nonobstant tous les secours qu’on leur a portés. 

Les harnais des chevaux morts ont été déposés 
entre les mains du garde-magasin à N. , contre 
reçu , que j’ai l’honneur de vous transmettre 
ci-joint. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Capitaine N., à 

5 . 

N. , le i83 . 

Vu les obstacles qui ont empêché la marche 
de mon transport, consistant en ... ( spéicfié et 
totalisé ), je ne suis entré que cette aprés-dinée, 
à heures, à N. 

Ces obstacles étaient : le pont placé sur la ri- 
vière de N. , le seul qui , dans une grande étendue 
de paye, sert de passage, avait été tellement dé- 
labré parla débâcle des glaces, qu’il est de toute 
impossibilité d’y passer avec des voitures; la 
route de fi o, que j’aurais pu suivre dans cette 
extrémité , se trouve dans ce moment submergée , 
inaccessible et par conséquent impraticable; le 
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passage du transport n’a pu s’effectuer par le 
passage d’eau qui est à une demi-lieue d’ici , 
parce que nous l’avons trouvé hors d’état de 
servir. 

Par la déclaration ci-jointe de la régence de ce 
lieu , vous verrez , Monsieur , que la route ne sera 
praticable que dans .... jours, et que le pont ne 
pourra être rétabli que peu de temps avant cette 
époque , et , attendu que la marche ne pourra être 
continuée avant le .... de ce mois, j’ai pris des 
mesures convenables pour le logement des hom- 
mes et des chevaux qui composent le transport, 
et les pièces, caissons, etc., ont été placés, sous 
bonne garde, dans une plaine en avant de la porte 
de la ville. 

J’attends vos ordres ultérieurs. 

N. N., 

Capitaine. 

Monsieur le Major N. , à .... 

6 . 

, N. , le 1 85 . 

Une épizootie vient de se déclarer dans la com- 
mune de x , où je suis entré avec mon détache- 
ment, fort de hommes et de chevaux , 

et qui m’avait été désignée comme lieu de can- 
tonnement. 
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Cette maladie se manifeste, en général, dans 
les chevaux par le refus de toute nourriture, un 
échaufl’ement continuel, un tremblement de tout 
le corps, et une agitation continuelle qui provient 
de douleurs internes. 

Par la déclaration et le certificat qu'en vien- 
nent de délivrer les artistes vétérinaires , cette 
maladie a son origine dans la qualité malsaine 
des fourrages , dont la récolte a été mauvaise 
dans ces environs, et, vu cette circonstance, 
l’épizootie se répand rapidement. 

J’ai, à la première découverte de cette ma- 
ladie , fait sortir les chevaux des écuries des 
paysans, où ils étaient déjà placés, et j’ai or- 
donné de les conduire à s, à une demi-lieue d’ici , 
où , après information prise , aucune trace de cette 
maladie n’avait encore été découverte. En consé- 
quence de ces précautions, tous les chevaux de 
service sont restés, jusqu’à ce moment, intacts. 

, J’aurai l’honneur d’attendre vos ordres à ce 
sujet. 

N. N., 
Lieutenant. 

Monsieur le Capitaine N. , à ... . 


b 
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7 . 

N., lo i83 . 

Dans la marche difficile que j’ai faite de a? à n, 
avec mon transport, consistant en ... [spécifié et 
numériquement totalisé J, ... chevaux sont tombés 
de fatigue et conséquemment mis hors de service. 

Un dégel complet, suivi immédiatement d’une 
forte gelée, a rendu la route impraticable tant 
pour les voitures que pour les chevaux; et la 
mauvaise qualité du fourrage, jointe aux demi- 
rations que l’on a été obligé de distribuer, à cause 
de la grande pénurie, ont aussi fortement con- 
tribué à cette perte; bien plus, il est à craindre 
que le mal ne s’empire, si l’on H^emploie immé- 
diatement des moyens pour y porter remède. Les 
certificats ordinaires , concernant lesNchevaux mis 
hors de service, se trouvent joints \<au présent 
rapport. \ 

Je manque de l’attelage nécessaire po'yr con- 
tinuer ma roule et me rendre à o ; et, vu l'impos- 
sibilité de me le procurer dans le lieu , j’attends 
vos ordres ultérieurs, afin de pouvoir le requérir 
du parc de réserve à x , qui n’est qu’à .... lieues 
d’ici. • * ’ N. N. , 

Capitaine . 

Monsieur le Major N. , à . . . . 


Digitized by Google 



DES OFFICIERS. 


123 


8 . 


N. , le ;83 . 

Hier, à .... heures de la nuit, il y a eu in- 
cendie à z y où je suis cantonné avec mon déta- 
chement d’artillerie , fort de dans la 

ferme de N.; la cause principale en doit être at- 
tribuée à la négligence des habitans. 

Malgré tous les secours qu’on y a de suite ap- 
portés, l’incendie se communiqua avec tant de 
rapidité et de force , qu’en moins de deux heures 
de temps, tout le village fut en feu, à l’exception 
de l’église et du château qui l’avoisine ; et , d’après 
le témoignage des habitans mêmes de l’endroit , 
on doit au zèle et au courage des hommes de mon 
détachement la conservation de ces deux édifices. 

Le sergent N. me mande que .... canonniers 
ont été surpris dans leurs logemens par l’incen- 
die, et qu’ils y ont perdu leurs armes et liabille- 
inens , mais qu’heureusement personne n’a été 
blessé. Mes hommes ont passé le reste de la nuit 
au bivouac prés des pièces que l’on avait placées, 
par mesure de sûreté, à proximité du village. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Capitaine N. , à . . . . 


Digitized by Google 



124 


GUIDE 


9 . 

N. , le i83 . 

Conformément à vos ordres , j’ai quitté de suite 

avec mon détachement , fort de , le village 

de x, que j’avais occupé par un mal-entendu , et 
je me suis rendu à z , pour y établir mou canton- 
nement; ce déplacement de x à z a eu lieu cette 
aprés-dînée, à . . . . heures. 

Le village de 2 a beaucoup souffert (il n’y a 
pas long-temps) d’un incendie considérable. 

Il n’y avait que fermes, dans lesquelles on 

peut loger des troupes , et j’ai dù les y placer 
de .... à . . . . hommes. Les pauvres habitans s’y 
prêtent, il est vrai, le mieux possible, mais je 
doute que les moyens de subsistance puissent 
être fournis au-delà de ... . jours. 

La distance d’ici au lieu de rassemblement de 
la compagnie est de .... lieues. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Capitaine N. , à . . . . 

10 . 


N., le i83 . 

C’est en vertu de vos ordres que je me suis 
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rendu de suite à x, pour y prendre possession de 

la compagnie de voltigeurs N. 0 , commandée 

par M. le capitaine N. 

La situation dans laquelle j’ai trouvé cette com- 
pagnie, porte tant de marques des suites désa- 
vantageuses d’une trop longue, dispersion dans les 
cantonnemens , qu'il m’est impossible, pour le 
moment, de vous en rendre compte. 

Vous verrez cependant, par les états ci-joints, 
que le nombre de malades qui se trouvent dans 
la compagnie est hors de proportion ordinaire ; 
la cause existe non-seulement dans la qualité des 
vivres dont la troupe a fait usage, mais encore plus 
particulièrement dans la négligence sur les points 
de discipline; car dans la revue que j’ai passée des 
hommes présens sous les armes, j’ai remarqué 
une très-grande malpropreté dans l’habillement 
et l’armement , une telle nonchalance pour ce qui 
concerne le service , et meme pour les manoeuvres, 
que j’ai observé que des recrues, après quinze 
jours d’exercices, se tiraient mieux d’affaire que 
les anciens soldats. 

Tout manque absolument dans cette compa- 
gnie, tant du côté de l’habillement que de l’équi- 
pement et de l’armement; il y avait même plusieurs 

soldats qui n’avaient ni souliers, ni guêtres, ni 

b. 
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chaussettes; d’autres manquaient de brosses et de 
fioles à l’huile , et la plupart étaient dépourvus de 
ti re -bourres , de tourne-vis, et même de plomb 
pour les pierres à feu , etc. L’état ci-joint des 
objets manquans vous convaincra encore mieux 
de ce que j’ai l’honneur de vous annoncer. 

Quant aux pièces de comptabilité et au mon- 
tant des espèces qui m’ont été remises par le 
commandant de la compagnie, je n’ai pas encore 
pu les examiner avec assez d’attention pour vous 
en faire un rapport détaillé et exact, mais je puis 
vous certifier, Monsieur le Major, que quelques 
hommes détachés n’ont pas touché de solde pen- 
dant .... jours. 

N. N., 
Capitaine. 

Monsieur le Major N. , à . . . . 

11 . 

N., le ...... i83 . 

J’ai l’honneur de vous faire rapport des obser- 
vations que j’ai faites sur les frontières de f, 
conformément aux ordres que vous m’avez 
prescrits. 

De forts détachemens de cavalerie légère et 
d’ infanterie doivent se loger ou être casernés 
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sur toute la ligne des frontières de f, à partir 
de x à z; l’entrée et la sortie y est partout in- 
terdite, et les rapports de mes détachemens, qui 
s’étendent jusqu’à y, confirment tous ces faits. 
Des signaux de nuit ont été établis dans les com- 
munes de g et l. 

D’après les informationsdeshabitans,un corps 
d’armée de plus de ... . mille hommes se con- 
centre dans les environs de d. Mes propres décou- 
vertes appuyent cette information , car de la 
hauteur de on aperçoit distinctement les feux 
des bivouacs, desquels on peut déduire que le 
rassemblement d’un tel corps d’armée prés de d 
soit fondé ; la position de ce rassemblement paraît 
être surtout vers l’ouest de la ville de d ; toutefois 
la route d e p à d est couverte de voitures et de 
canons, qui se dirigent vers t, près de d. 

On désigne le général N. pour commandant en 
chef de ce corps d’armée. 

Des préparatifs se font dans le village de o, 
pour y placer un quartier-général ; d’après Y arme 
des troupes qui se dirigent sur ce point , ce corps 
doit former une avant-garde sous le commande- 
ment du général B. 

Des approvisionnemens considérables sont 
placés dans les magasins de p et d , et les réqui- 
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sitions de voitures et de chevaux, jointes à la dé- 
fense de l’exportation des productions, démon- 
trent clairement des intentions hostiles de la part 
de l’ennemi. Ces intentions ont aussi été annon- 
cées par des militaires, qui se sont montrés ici 
et dans les endroits circonvoisins. 

Quant à l’esprit des habitans , pour autant que 
j’ai pu remarquer par leur conversation amicale, 
il y a tout lieu de croire qu’ils conservent une 
inclination particulière pour nous, et qu’ils désap- 
prouvent hautement les idées hostiles de nos ad- 
versaires ; ils paraissent même portés à nous 
secourir de tout leur pouvoir. 

Les ordres que vous m’aviez prescrits n’étant 
que provisoires, j’ai cru ne pas aller au-delà, et 
devoir redoubler de vigilance et d’activité, pour 
désigner un point de ralliement à mes détache- 
mens, en cas d’accidens imprévus. J’aurai l'hon- 
neur d’attendre vos ordres ultérieurs. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Major N. , à 

12 . 

N., le ...... i 85 . 

En vertu de vos ordres du de ce mois, 
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les travaux d’amélioration aux fortifi- 
ai 009 de cette place, sont commencés hier sous 
ma direction. 

Après avoir fait aligner convenablement les 
profils, j ai divisé le nombre de .... ouvriers en 
trois sections différentes , sous la surveillance 
d un piqueur. Le travail désigné pour chacune 
de ces sections a été réglé de la manière suivante : 

Une section a ete mise a l’œuvre pour agrandir 
les polygones N.° 1-2 et N.° 2-3 au nord du fort, 
et pour les former, autant que possible, en rave- 
lins de cormontaigne; ce travail est accéléré, et 
il peut être achevé en .... jours. 

La seconde section s’occupe à élever la fausse- 
braie, les ravelins et le chemin couvert du tracé 
à 1 ouest de la ville, ainsi qu’à maçonner de petits 
réduits dans les ravelins qui sont fermés par der- 
rière. Cet ouvrage, auquel on travaille également 
avec beaucoup d’activité , pourra être achevé dans 
.... jours. 

La troisième section enfin est subdivisée en 
deux parties, chaque partie est de . . . hommes. 
La première, qui est composée de charpentiers, 
prépare .... palissades, destinées à palissader les 
bermes aux bas-fronts non revêtus, à l’ouest du 
fossé capital ; on en a déjà placé . . . . , et ce tra- 
vail sera achevé demain. 
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L’autre partie, pour la plupart maçons, tra- 
vaille à la restauration des fortins dans les deux 
redoutes à chaque côté de la rivière, et à celle de 
la muraille crénelée qui ferme ces redoutes par 
derrière; dans .... jours, cette restauration sera 
aussi terminée. 

Ces ouvrages s’exécutent , en général , avec 
beaucoup d’activité, et attendu que l’on y tra- 
vaille heures par jour, les améliorations 

susmentionnées des fortifications de N. seront 
complètement achevées dans .... jours. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Lieutenant-Colonel N. , à .... 

13 . 

N., le i83 . 

Arrivé cejourd’hui à . . . heures à N. , je m’em- 
presse de vous communiquer, d’après vos ordres, 

« 

le résultat de mes opérations. 

N. est à la distance de lieues de votre 

quartier-général; la route, qui traverse des ma- 
rais et des bois, est très-difficile pour la marche 
des troupes de toutes armes; et cette difficulté 
s’est encore accrue par un obstacle accidentel , 
qui est le débordement de la petite rivière de a , 
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qui a inondé toute la contrée située derrière le 
village de o, à mi-chemin d’ici; de sorte que cette 
route, si elle n’est réparée, est impraticable pour 
toute voiture et transport quelconque. Vu l’ur- 
gence de cette réparation, j’ai requis dans le 

village de p, paysans pour rassembler des 

matériaux et préparer une quantité de .... fas- 
cines , de manière que les charpentiers de la 
colonne, si vous trouviez bon de les faire de- 
vancer le corps d’armée , trouveraient ces moyens 
prêts à être employés au rétablissement des en- 
droits les plus mauvais de la route et à établir 
des ponts volaris , pour faciliter le passage de 
l’infanterie. 

Quant au placement des troupes, cette opéra- 
tion m’a coûté beaucoup de peine à régulariser : 
la misère qui règne parmi les habitans et le dé- 
faut de bonnes casernes, en ont été les causes 
principales; j’ai été obligé, en conséquence, de 
régler le cantonnement de la manière suivante : 

L’artillerie et tout le matériel sont placés à z, 
à une demi-lieue d’ici, et plus en avant sur la 
grande route. 

Le bataillon de chasseurs x, et deux compagnies 

du bataillon l, sont placés une partie à l’écart de 

/• 

cette même route, et sur la droite à h , se trouve 
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le bataillon x ; les deux autres compagnies du 
bataillon l, sont ici à N. 

Quant aux trois escadrons de lanciers, je n’ai 
pu trouver d’autre endroit pour les loger qu’à w, 
à deux lieues de N., de sorte qu’ils auront à faire 
la plus forte marche. 

Toutes les mesures sont prises pour assurer la 
subsistance des troupes, et pour fournir X attelage 
nécessaire pour le transport. Vu la pénurie d’a- 
voine qui existe dans ces contrées, les rations de 
cette nature subiront quelque diminution. 

Les habitans sont, en général, remplis d’un 
bon esprit , et les autorités locales se prêtent avec 
la meilleure volonté. 

J’ai dû me borner, pour le choix de votre quar- 
tier-général , à l’hôtel de .... , derrière la maison- 
de-ville à N. 

N. N., 
Adjudant, 

Monsieur le Général N. , à ... . 

14 . 

N., le i83 . 

Conformément à vos ordres, je me suis em- 
paré de tout le foin qui se trouvait ici dans les 
granges et en meules, et j’en ai délivré le récé- 
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pissé ou bon provisoire. Pour ce qui concerne les 
fourrages en herbes ou en trèfles, la quantité en 
était si insuffisante et si médiocre qu’elle n’eut 
pu fournir les rations de 5 o chevaux ; vous verrez , 
Monsieur le Major, par l’état récapitulatif de mes 
réquisitions, que j’ai l’honneur de vous adresser 
ci-joint, le peu d’approvisionnemens de cette es- 
pèce que j’ai pu rassembler ici sur les lieux. 

On n’y trouve aucun bétail; des réquisitions 
antérieures ont tout enlevé. A peine trouve-t-on 
des chevaux : il n’y en avait que .... propres au 
labourage, mais absolument inutiles au service; 
je les ai rendus aux propriétaires. 

J’ai fait faire des recherches pour trouver du 
drap ou du cuir, mais infructueusement; le peu 
qu’il y en a , sert à leur propre usage. Les habi- 
tans du lieu sont pour la plupart potiers, et en 
général peu fortunés. 

Ce n’est qu’en usant de rigueur que j’ai pu 
seulement obtenir f. 96, au lieu de f. 1000, que 
devait payer la commune, à titre de contri- 
bution forcée. Des pillages continuels ont épuisé 
totalement les ressources pécuniairesdeshabitans. 

Tout ce qui s’y trouvait encore en armes et en 
munitions a été emporté. J’attends, sous ce rap- 
port, vos ordres ultérieurs. 

c 
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Les dispositions ainsi que l’esprit des habilans, 
ne sont nullement à notre avantage; les mesures 
forcées que j’ai du prendre, mais que j’ai néan- 
moins adoucies , pour autant qu’il m’était permis 
et que mon devoir tn’en laissait la faculté, ont 
excessivement aigri le peuple contre nous. Je me 
suis trouvé dans la nécessite de m assurer de 
* deux notables de la commune , afin de servir 
d’otage contre la malveillance du bas peuple, et 
pour garantir mon détachement de toutes vexa- 
tions et tentatives qui pourraient en compro- 
mettre la sûreté. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Major N. , a .... 

15 . 

N., le i83 . 

En conformité de vos ordres du ... de ce mois, 
N.° • • • , je me suis rendu avec ma compagnie , 
forte de ... . hommes, à N., afin de mettre cette 

place en état de défense. 

Pour l’exécution de ces ordres , j’ai dû prendre 
préalablement connaissance du lieu, ainsi que de 
sa position; mais sa situation dans une profonde 
vallée, ses ouvrages de défense mal distribués et 
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épars, les hauteursqui dominent toutes sesavenues, 
m’ont convaincu que , malgré tous les efforts que 
l’on ferait pour défendre cette place, on n’ob- 
tiendiait aucun résultat avantageux; ce qui m’a 
suggéré l’idée (permettez que je vous l’observe) 
que peut-être de faux rapports sur la situation 
des choses, vous ont été faits sur cet endroit, ou 
que l’on vous a mal instruit. 

Ces soupçons se sont fortifiés d’autant plus, 
que je n’ai pu trouver le château que vous m’a- 
viez indiqué , pour y requérir du foin et de 
l’avoine , et que les habitans mêmes n’ont pu 
m’en donner aucun renseignement. De plus, le 
comte que vous m’aviez chargé d’arrêter, s’est 
trouvé être un vieillard insignifiant, à qui l’on 
donne ce titre par dérision; c’est pourquoi j’ai 
suspendu, en conséquence, son arrestation jus- 
qu’à la réception d’ordres plus positifs : je le fais 
néanmoins garder à vue. 

Je suppose donc qu’il y a ici probablement une 
méprise dans le nom , car effectivement à . . . lieues 
d’ici, est situé le château d’e, appartenant au 
comte M ; ce château , situé au bord de la grande 
route, le long de la petite rivière e, et non o , est 
précisément propre à la défense, comme il est 
prescrit dans votre ordre, et de toutes ces circons- 
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tances il résulte que ce dernier endroit est pro- 
bablement celui où j’aurais du me trouver. 

J’ai cru de mon devoir de vous informer de ces 
circonstances, et j’aurai l’honneur d'attendre vos 
ordres. 

N. N., 

Capitaine. 

Monsieur le Major N., à 

16 . 

N. , le i83 . 

J’ai l’honneur de vous transmettre ci-joint la 

justification du lieutenant N. du bataillon 

.... régiment d’infanterie ; cette pièce vient de 
m’être remise , conformément à vos ordres du . . . 
mois , N.° . . . , que j ’ai communiqués à cet officier, 
et relatifs au compte à rendre de la perte du trans- 
port de poudre, etc., qui lui avait été confié pour 
le conduire à o. 

Je ne me permettrai aucune décision sur les 
motifs allégués dans cette pièce, mais je puis vous 
assurer que, quant à mes ordres donnés, ils ont 
été strictement exécutés. Il me reste néan- 
moins une chose à observer, c’est que le lieute- 
nant N. a constamment donné des preuves de 
bravoure et de prudence , ainsi que de l’obser- 
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vation de ses devoirs pour tout ce qui concerne 
le service, qu’il jouit de l’estime de ses supérieurs 
et de celle de tous ses camarades ; si cette décla- 
ration peut être favorable dans le cas dont il 
s’agit, je me croirai avoir satisfait entièrement 
aux devoirs qui m’ont été imposés. 

N. N., 

Major. 

Monsieur le Général N. , à . . . . 

17 . 

N. , le . ... . . . 1 85 . 

J’ai l’honneur de vous faire parvenir ci-joint 
ma justification sur la perte du transport des 
poudres dont j’étais chargé, conformément à vos 
ordres du .... de ce mois , N.° . . . 

Les faits dont j’ai l’honneur de vous rendre 
compte sont généralement connus, et mon rap- 
port est basé sur la plus exacte vérité. 

Au ... du mois de je reçus l’ordre de faire 

un transport de ... . munitions et de ... . voitures 
de réquisitions de a à o. Le convoi , qui n’était 
composé que de . . . sous-officiers et ... hommes, 
me parut dans le premier abord insuffisant; mais 
d’après l’assurance que l’on me donnait que dans 
la ville de p cette escorte serait renforcée d’un 
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détachement de cavalerie , je me suis mis en route 
avec toute confiance et surtout avec la persuasion 
dans laquelle on me laissait, que de la part de 
l'ennemi il n’y avait rien à craindre. Pendant 
toute la route je pris pour mon transport toutes 
les précautions que le service exige en pareilles 
circonstances ; je détachais quelques hommes en 
avant, et j'envoyais des patrouilles à la décou- 
verte sur les flancs, mesure qui m’était dictée 
par la faiblesse numérique de mon détachement, 
et par la surveillance que j’avais à tenir sur les 
soldats du train. 

J’arrivais sans aucun obstacle à la seconde 
étape à m, en suivant la route que vous m’aviez 
tracée ; là je trouvais vos ordres pour accélérer 
ma marche , et , après quelques heures de repos , 
je me remis en route vers/?,* le détachement de 
cavalerie n’y était pas encore arrivé , et , vu la 
fatigue des chevaux, par la double marche, je 
crus que, sans prendre un repos convenable, il 
m’eut été impossible de la continuer. 

Deux officiers de l’état-major général qui ve- 
naient de parcourir la route que je devais prendre, 
m’assuraient qu’ils n’avaient découvert aucun 
ennemi ; cette certitude me fut aussi donnée par 
les habitans , et l’on n’avait pas même vu le dé- 
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tachement de cavalerie qui devait me rejoindre; 
je devais donc nécessairement , pour satisfaire 
anx ordres que vous m’aviez fait parvenir, pré- 
cipiter ma marche dans la soirée. 

A . . . lieues au-delà de p, dans le village de g, 
on dut visiter le ferrage des chevaux , et plusieurs 
réparations étaient nécessaires aux voitures du 
convoi. 

Entretemps j’avais envoyé plusieurs patrouilles 
dans différentes directions, pour prendre, s’il était 
possible, des renseignemens sur l’arrivée du dé- 
tachement de cavalerie ; une patrouille revint , 
portant la nouvelle qu’une troupe de cavalerie 
venait de f, et qu’un fort détachement d’infan- 
terie était sorti du bois de v et se dirigeait vers 
l’endroit où je me trouvais; mais qu’à cause de 
l’obscurité, on n’avait pas pu voir ni le nombre, 
ni reconnaître l’uniforme de la troupe en marche. 

Je me mis alors à la tête de la plus grande 
partie de mon détachement , sur la route de N. ; 
mais à peine sorti du village , je m’aperçus qu’il 
y avait une colonne ennemie , qui s’avançait à 
marches forcées sur le village. Je me trouvais 
dans la position de ne pouvoir faire aucune ré- 
sistance, et je donnais de suite 4 l’ordre de jeter 
les poudres dans les fossés; mais les paysans, 
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craignant les suites dangereuses de cette opé- 
ration, nous en empêchèrent et maltraitèrent 
même l’escorte ; une rixe s’éleva : des soldats du 
train s’enfuirent, et il me fut impossible d’ar- 
rêter le désordre qui régnait dans la troupe, vu 
l’obscurité et la grande étendue de mon transport. 

Je rassemblais, autant qu’il était en mon pou- 
voir, tous mes hommes armés, dans l’intention 
de former dans le village une barricade des der- 
nières voitures qui s’y trouvaient et des autres 
qui venaient d’y arriver; mais malheureusement 
on n’obéissait plus, et lorsque la troupe s’aperçut 
que l’ennemi avait enlevé la dernière voiture et 
cerné le village , je me trouvais tout-à-coup seul , 
et les soldats m’abandonnèrent par la fuite; un 
accident imprévu m’a empêché de tomber entre 
les mains de l’ennemi. 

Tous les faits que je viens de signaler, sont 
connus et attestés par des certificats, que j’ai 
l’honneur de joindre au présent rapport ; ces 
pièces sont autant de preuves incontestables de 
ma conduite, et je considère comme inutile de 
produire ici d’autre justification que celle qui se 
trouve dans les circonstances mêmes ; ma propre 
conviction est que, dans tout ce qui vient de se 
passer, je me suis comporté en homme d’hon- 
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neur , et que je n’ai rien fait qui fut contraire aux 
devoirs qui m’avaient été imposés. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Major N. , à . . . . 

18. 

N., le i83 . 

Cejourd’hui , à .... heures, je suis arrivé ici 
avec mon transport ( la quantité doit être numé- 
riquement spécifiée) , et j’y ai trouvé vos ordres 
* en même temps; je me suis immédiatement oc- 
cupé de la visite, après avoir placé tout le trans- 
port en ordre convenable , les munitions , les 
hommes et les armes, ainsi que les chevaux, et 
j’ai l’honneur de vous communiquer, par le pré- 
sent rapport, le détail exact de cette opération. 

Quant aux pièces, elles n’étaient point endom- 
magées, mais les affûts l’ét aient d’autant plus : 
de .... affûts, la ferrure de la crosse était dé- 
tachée ; les chaînes des plaques de resserrement 
des couvillons étaient casséés, et il manquait une 
quantité de boulons à vis et écrous garnis de 
rondelles aux flasques. La semelle entre l’entre- 
toise de couche et celle de mire, dans laquelle 
est ajustée la vis de pointage, était entièrement 
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détachée, et les boîtes des roues de devant et de 
derrière, fendues; les chaînes d’engrenage rom- 
pues, et les axes des essieux cassés. Les volées et 
les palonniers étaient ou cassés ou défectueux , 
et les chevilles ouvrières de l’avant-train étaient 
cassées. 

La ferrure des roues , en général , est en très- 
mauvais état. 

Quant aux munitions, il n’y a plus que ... coups 
à halles et ... coups à mitraille. 

Les deux chevaux du caisson N.° ... sont tom- 
bés ; cette chute a été occasionnée par les chaînes 
d’engrenage, qui se sont rompues à la descente 
de la vallée de l. Les hommes, ainsi que leurs 
armes et autres projectiles, sont en assez bon état. 

J’attends très-promptement des affûts de re- 
change, ainsi que les autres matériaux de réserve 
qui doivent remplacer le défectueux du convoi, etc. 
que i’ai sous mes ordres. 

N. N., 

Capitaine. 

Monsieur le Lieutenant-Colonel N. , à . . . . 

19 . 

N., le i85 . 

Conformément à vos ordres, je suis entré avec 
le . . . bataillon , à . , . heures , à N. 
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Après les reconnaissances faites, j’ai placé de 
suite les avant-postes. 

Le village de N. a . .. mètres de circonférence; 
sa position , au sud-ouest , est à la distance de . . . 
lieues de votre quartier-général , à la pente d’une 
colline , appelée la montagne de v; la route à b, 

large de .... mètres et de la longueur de , 

est très-sablonneuse et en même temps difficile 
pour le transport d’armes et munitions, elle tra- 
verse le village de N. ; une autre roule, de la lar- 
geur de . . . mètres et .... de longueur, également 

sablonneuse et au sud-est à distance de du 

village, conduit vers un bois de sapin, dans 
lequel on ne trouve que deux chemins frayés, 
qui conduisent aux villes de l et c ; la première 
située à . . . lieues de N. , et la seconde à . . . lieues 
du même endroit. 

La population de N. est de .... âmes; il y a 
une église passablement grande, qui est entourée 
de ... . maisons , qui sont toutes très-propres à 
y loger la troupe : les jardins sont vastes et bien 
cultivés, mais les écuries, en petit nombre, ne 
sont proprement que des granges. Les habitans 
trafiquent en .... et cultivent .... ; ce qui répand 
une aisance assez remarquable dans l’endroit. 

Après avoir laissé un détachement de . . . hom- 
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mes dans le village , je marchai en avant avec 
mon bataillon, en suivant le chemin de f à b et 
jusqu’à .... mètres du dernier endroit. J’envoyai 
des patrouilles dans toutes les directions et je fis 
fouiller le bois de ... . et autres endroits; une de 
mes patrouilles s’est même avancée sur la route 
de f jusqu’à m, mais elle n’a point rencontré 

d’ennemis dans une étendue de lieues de 

traversée. 

D’après vos ordres, j’ai étendu mes avant- 
postes jusqu’en-deçà de la petite rivière de g; elle 
prend sa source dans les environs de d, et se jette , 
à côté de b, dans la rivière de m; sa largeur est 

de et sa profondeur de ; son fond est 

pierreux , et ses rives plattes et unies. Au-delà 
de g, se trouvent des terres labourables , entre- 
coupées de quelques taillis. 

J’ai choisi de préférence les passages d'eau 
de g pour y établir mes avant-postes; cette ri- 
vière de g forme un point militaire important, 
où l’on peut établir une ligne de défense qui , 
étant couverte de quelques petites inondations , 
peut s’étendre de a à e, en couvrant tout le pays 

de t, jusqu’à la rivière de m. 

* 

J’ai commandé le capitaine N. avec .. . hommes 
d’avant-poste, et je lui ai communiqué les ins- 
tructions nécessaires. 
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D’après les rapports ci-joints, le capitaine N, 
est arrivé à son poste à la descente du chemin 
de f et au pont de bois placé sur la rivière de g. 
Il a assuré ses flancs par des postes suffisans; une 
double chaîne de sentinelles peuvent voir tout ce 
qui approche de son côté, et des patrouilles ob- 
serveront le terrain au-delà de la rivière. 

J’ai fait détruire en partie quelques passages 
sur le g, et les autres peuvent l’ètre en peu de 
temps. Des signaux sont placés sur les collines 
qui environnent b, de la hauteur desquelles on 
peut apercevoir les plaines lointaines de^etméme 
pendant la nuit entendre le moindre mouvement 
ou bruit qui aurait lieu de ce côté. J’occupe les 
principales issues du village de b (que je surveille 
en personne); pendant le jour, une partie des 
hommes sont placés dans .... fermes, et ils sont 
tous réunis pendant la nuit dans . . . fermes rap- 
prochées les unes des autres , afin qu’à la première 
alarme, ils soient immédiatement sous les armes. 

Les postes occupés par le ... régiment, nous 
mettent à l’abri de toutes surprises de l’ennemi ; 
toutefois je détache de fortes patrouilles de temps 
en temps, qui se dirigent de ces côtés, et même 
plus en avant de b , afin que , dans tous les cas, 
les mesures les plus convenables puissent de suite 
être concertées. 

b a 
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J’ai fait dresser par mon adjudant un plan 
ébauché, mais exact, de la contrée, et que j’ai 
l’honneur de vous transmettre avec le présent 
rapport. 

J’attendrai , nu reste , vos ordres ultérieurs sur 
ce que j’aurai à faire pour l’avenir. 

N. N., 

Colonel. 

Monsieur le Général N. , à . . . . 

20 . 

Rapport de l'avant-poste de N. , à . .. heures du 
matin , le . 1 33 .. 

A une demi-lieue d’ici, mes patrouilles se sont 
rencontrées avec quelques cavaliers ennemis qui 
occupent le village de o. 

N. N., 

Sous-Lieutenant. 
Monsieur le Capitaine N., à »... 

21 . 

Rapport de V avant-poste au pont de L. , à . . . 
heures de la nuit , le 83 . 

Trois hommes du . . . régiment sont désertés 
de la garde avancée, à la faveur de l'obscurité; 
les sentinelles ont fait feu sur eux , et de là est 
provenu l’alarme. 
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Je vous prie de m’envoyer trois.autres hommes 
et un autre mot d’ordre. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Major N. , à . . . . 

22 . 

Rapport de V avant-poste à la vicier e de A , à 
. . . heures du soir, le i83 . 

On vient de lancer trois fusées dans les envi- 
rons de g , on entend sonner le boute-selle pour le 
départ de la cavalerie; l’artillerie et l’infanterie 
marchent à droite et se dirigent vers le poste où 
vous vous trouvez. Des chasseurs et tirailleurs 
sont en marche le long du bois de s. 

Je retire mes sentinelles d’au-delà de la rivière 
et je fais démolir le pont. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Lieutenant-Colonel N. , à . . . . 

23. 

Rapport de l'avant-poste au moulin de A, à . . . 
heures du matin , le .... i83 . 

L’ennemi décampe sur deux colonnes de sa 
position; la cavalerie et l’artillerie prennent la 
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grande route verse,* l’infanterie se dirige vers 
l’ouest sur d. Derrière le village de p, et à peu de 
distance de mon front, il se rassemble de la ca- 
valerie de diflërens régi mens, et ils ont avec eux 
quelques batteries d’artillerie légère. 

Les vedettes et sentinelles ennemies gardent 
toujours les iriêmes points. Le bruit du canon se 
fait entendre du côté de h. N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur le Capitaine N. , à . . . . 

24 . 

N., le i83 . 

En vertu d’un ordre de Monsieur le Général 
commandant la brigade N. N. , un sous-officier 
et .... cuirassiers de votre régiment viennent 
d’être placés sous mes ordres. 

Ces hommes sont arrivés à leur destination au 
temps fixé. Comme je le crois, le sous-officier 
aura déjà eu l’honneur de communiquer avec 
Vous, mais ils n’ont point touché de solde avant 
leur départ. Attendu que, pour des raisons im- 
portantes, je ne puis rien requérir des habitans, 
mais, au contraire, payer au comptant toutes les 
fournitures ou autres prestations quelconques, 
je me vois obligé de vous avertir que sur l’argent 
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qu’on m’a envoyé, il n’a été nullement question 
de la solde de ces cuirassiers, et qu’il m’est de 
toute impossibilité d’y pourvoir, sans me mettre 
dans le plus grand embarras. 

J’ai l’honneur de vous prier de me faire par- 
venir le prêt du détachement , et de vouloir 
charger votre quartier-maître de régulariser 
cette partie du service; si toutefois mon séjour 
était prolongé ici de quelques semaines et que 
l’envoi des espèces souffrirait des difficultés, je 
demanderais qu’on m’indiquât ici une personne 
de la ville , chez qui je puisse toucher les fonds 
nécessaires , contre récépissé. 

N. N., 

Capitaine . 

Monsieur le Lieutenant-Colonel N. , à . .. . 

25 . ' 

N., le i83 . 

J’ai l’honneur de vous communiquer qu’un 
officier de l’état-major-général vient de m’avertir 
qu’une colonne de .... chasseurs à cheval doit 
passer par ici , retournant par d à e. 

Cette colonne , forte de .... chevaux , séjour- 
nera vraisemblement chez vous, â d ; car j’ai du 

leur refuser ce séjour ici, attendu que pour trans- 

a. 
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porter plusieurs objets , elle avait besoin d’une 
quantité de ... . voitures et de ... . chevaux, d’at- 
telage , dont je n’ai pu leur faire fournir que 
moitié, et l’on s’en est contenté. 

Je me suis vu également forcé de fixer les ra- 
tions demandées à . . . mesures d’avoine et . . . livres 
de foin; au reste, la quantité de ces rations peut 
être difficilement indiquée avant l’arrivée de la 
colonne, et j’aurai l’honneur de vous en donner 
le détail, aussitôt que la distribution aura été 
effectuée. 

N. N., 

Major. 

Monsieur le Commandant de place N. , à . . . . 

26 . 


N., le i83 . 

La régence de cette ville vient de me notifier 
que, pour satisfaire à la réquisition que j’ai faite, 
en vertu de vos ordres , de ... . chevaux pour la 
cavalerie , le fournisseur N. doit en effectuer de- 
main la livraison. 

Cette régence n’est pas encore officiellement 
instruite des conventions prises entre le roi de ... . 

et S. M. notre monarque , en date du , et 

par lesquelles il a été déterminé que toutes réqui- 
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sitions, de quelque nature qu’elles puissent être, 
doivent cesser ; je me permettrai cependant de 
vous demander, si cet article s’étendrait aussi aux 
réquisitions qui ont été faites le jour même de la 
conclusion de cette convention. 

N. N. , ' 

Capitaine de cavalerie . 
Monsieur le Lieutenant-Colonel N., à .... 

27. 


N. , le i83 . 

L’adjudant N. me transmet dans le moment 
un ordre de M. le général N. N. , par lequel il 
m’est enjoint de remettre toutes mes muni- 
tions audit adjudant ou bien d’aller me placer 
avec mes pièces de . . . livres à la redoute de f n, 
prés de a, pour l’aller défendre, conjointement 
avec les troupes. 

Attendu que je n’ai pas reçu de votre part des 
instructions relativement à ces ordres , et que 
j’ignore jusqu’à quel point je dois y obéir, j’ai 
l’honneur de vous prier de me faire parvenir de 
suite votre décision. 

N. N., 

Lieutenant . 

Monsieur le Major N. , à .... 
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N., le i83 . 

D’après l’instruction que vous m’avez trans- 
mise, il m’est enjoint par l’article ... de refuser 
à tous militaires, non munis de feuilles de route 
en due forme et passant par cet endroit , les 
moyens de transport, attelage et logement; et 
en vertu de l’article . . . , il m’est prescrit éga- 
lement de ne délivrer qu’aux militaires de la 
garnison des ordres de route , et nullement à 
d’autres militaires qui voyagent isolément , ou 
par une évacuation d’un hôpital sur l’autre; 
mais comme il arrive ici journellement une 
quantité de militaires rétablis, malades et con- 
valescens, sortant de l’hôpital de a, sans être 
munis de feuilles de route, et qu’il n’y a dans 
cette place personne qui soit autorisé à leur en 
délivrer, ces militaires me font constamment la 
demande de feuilles de route, de moyens de trans. 
port et de logement. Je prends la liberté de vous 
demander si je puis dorénavant délivrer à ces 
militaires les feuilles de route , les moyens de 
transport et le logement, auxquels ils peuvent 
avoir droit. N. N. , 

Capitaine. 

Monsieur le Major N. , à .... 
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Jusqu’à présent les rations de fourrages pour 
les .... chevaux de mon détachement m’ont tou- 
jours été fournies du magasin de cette place, à 
raison de .... avoine et .... foin. 

Cependant l’inspecteur du magasin établi à N. , 
refuse aujourd’hui et pour l’avenir de laisser 
suivre ces fourrages, en me montrant un ordre 
du général N. , qui lui prescrit cette défense. 
Les raisons que j’ai pu alléguer contre cet ordre 
ont été approuvées par l’inspecteur, mais elles 
sont restées infructueuses, vu la défense faite et 
en vertu de l’ordre précité. 

Attendu qu’il ne me reste plus de subsistance 
pour les chevaux de mon détachement, après la 
distribution de ce soir, je m’empresse de porter 
cette circonstance à votre connaissance , avec 
instante prière de vouloir me faire connaître 
votre décision sur la manière dont je dois me 
comporter dans cette affaire pour le présent et 
pour l’avenir. 

N. N., 

Capitaine de cavalerie. 
Monsieur le Lieutenant-Colonel N., à . . 
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30 . 

«4 

Rapport dç l’avant-poste de N., du i83 . 

A quelque distance de mon poste, il se montre 
un certain nombre de déserteurs ennemis , faisant 
des signaux et jetant bas les armes. 

D’après les instructions que vous me trans- 
mîtes hier, il in’est défendu de laisser approcher 
quelqu’un des avant-postes. J’ose cependant, en 
cette circonstance-ci, vous prier de vouloir me 
faire parvenir, par le retour du porteur, des 
ordres précis à ce sujet. 

N. N., 
Capitaine. 

Monsieur le Major N. , à .... 

31 . 

N. , le i83 . 

Un décès inattendu vient d’avoir lieu dans ma 
famille , et ma présence y est absolument néces- 
saire pour l’arrangement des affaires et la liqui- 
dation d’un héritage assez considérable. 

Je prends en conséquence la liberté de vous 
prier d’obtenir , par l’intermédiaire de votre pro- 
position auprès do M. le colonel N. , un congé de 
... jours, à commencer dès aujourd'hui. 
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En cas de consentement à ma demande , mon 
service sera fait jusqu’à mon retour par le lieute- 
nant N. N. N. , 

So us- Lie u tenan t. 

Monsieur le Capitaine N. , à .... 

32. 

N. , le i83 . 

Le sous-lieutenant N. prés du .... escadron 
du . . . régiment de lanciers sous mes ordres, de- 
mande un congé pour faire usage des bains près 
de a , par suite d’une blessure qu’il a reçue à 
la bataille de l et qui a eu une influence très- 
préjudiciable à sa santé; cette permission est 
demandée à commencer de ce jour jusqu’au . . . 
du mois de inclusivement. 

Un certificat du chirurgien-major , joint à 
l’appui de sa demande, constate la situation dans 
laquelle se trouve cet officier. 

Il est vrai que , dans les circonstances actuelles 
où l’armée se concentre , il n’est pas permis qu’un 
officier s’absente de son corps, mais le cas est 
tellement grave, que même le commandant de 
l'escadron a trouvé nécessaire qu’une exemption 
fût accordée au sous-lieutenant susdit, et il a 
même insisté à ce qu’il partît incessamment. 
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C’est en conséquence de ce qui précède que je 
prends la liberté, Monsieur le Général, de vous 
transmettre cette demande de congé, avec prière 
de vouloir y répondre favorablement , attendu 
que la situation maladive de cet officier m’est 
assez connue, pour pouvoir vous assurer qu’il 
est incapable de faire le moindre service près du 
corps. 

N. N., 

Colonel. 

Monsieur le Général N. , à , . . . 

33 . 


N., le i83 . 

Le capitaine N. de la . . . compagnie du ... * 
bataillon, .... régiment, que je commande, de- 
mande sa démission du service, à cause de son 
âge avancé et des infirmités qui en sont les suites. 

Cet officier a servi avec honneur pendant plus 

de années, et il s’est constamment distingué 

par une activité particulière et la plus stricte ob- 
servation de ses devoirs. Deux blessures graves, 
reçues dans les batailles de x et y, et la décoration 
de l’ordre de L. de ... . classe dont il a été gra- 
tifié, attestent sa bravoure et son attachement 
inviolable à son roi et à sa patrie, pour lesquels 
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il a versé son ^ng en combattant sur le champ 
d’honneur. 

Mais sans fortune , à l’âge de . . . ans, et privé 
de toute ressource, ce brave militaire, vu ses 
infirmités, se trouverait exposé aux plus pressans 
besoins, s’il ne lui était accordé que sa simple 
démission , car il se trouve entièrement hors d’état 
de se livrer à un ouvrage quelconque qui puisse 
suffire à son existence. 

J’ose donc supplier très humblement Sa Majesté 
que sa démission du service soit accompagnée 
d’une pension , telle que son grade et ses titres 
peuvent la mériter. 

De mon côté , je regrette vivement la perte 
d’un brave officier tel que le capitaine N. $ mais 
je me trouve, malgré moi, obligé d’appuyer sa 
trop juste demande et de le recommander haute- 
ment à votre protection. 

N. N., 
Colçnel. 

Monsieur le Général N. , à . . . . 

34. 

N., le i83 . 

Une blessure reçue à la tête , dans la précé- 
dente campagne, ine met dans l’impossibilité de 
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pouvoir m’acquitter dorénavant^l’une manière 
convenable de mon service. 

Je fais cette déclaration à regret, mais je m’y 
vois néanmoins forcé par ma propre conviction, 
et je ne doute nullement que cette obligation que 
me suis imposée, ne soit justifiée et approuvée 
par le certificat ci-joint, que M. le chirurgien- 
major N. vient de me délivrer, et qui constate 
la réalité de ma situation. 

Mais il serait bien pénible {jour moi, si je me 
trouvais privé de tout autre emploi , après un 
service actif de ... . années, et que mon zèle à 
me rendre utile dans toutes les circonstances 
possibles, lut entièrement éteint. Vous n’ignorez 
pas, M. le colonel, que j’ai sacrifié, pendant la 
durée de mon service, les biens qui m’étaient 
dévoulus par héritages dans ma famille, et que 
maintenant, privé de toute ressource quelcon- 
que, je me verrais réduit à la misère, si, contre 
toute attente, ma démission du service fut ap- 
prouvée sans obtention d’un autre emploi. 

C’est, dans ces circonstances, que j’ose vous 
prier de vouloir me favoriser de votre haute pro- 
tection, afin qu’à la réception de ma démission 
du service, je puisse être giatifié de l’emploi 
vacant de .... à d. 
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J’ai l’honneur de joindre à la présente les cer- 
tificats d’approbation et de consentement de mes 
chefs; et pour ce qui concerne mes capacités , 
pour occuper honorablement l’emploi que je sol- 
licite, elles ont déjà été mises précédemment à 
l’épreuve, et elles sont assez connues pour qu’en 
toute confiance on puisse me l’accorder. 

N. N., 

Lieutenant. 

Monsieur la Colonèl N. , à . . . . 

35 . 

N. , le i83 . 

Au ... du mois de de l’an . . . , je perdis 

comme sous-lieutenant au ... régiment de chas- 
seurs à cheval, à la retraite de l’armée, mes 
chevaux et tout mon équipage, par suite de deux 
blessures que j’avais reçues à la bataille près de s, 
et qui m’obligèrent d’entrer dans l’hôpital de b. 
Après mon rétablissement, je m’équipais de nou- 
veau en sacrifiant tout ce que je possédais, afin 
d’être en état de rejoindre mon régiment et d’y 
faire mon service, conformément au rang que 
j’y occupe ; mais à peine dix mois se sont-ils 
écoulés, que je reçois, en vertu de l’arrêté de 
S.M. du ... de ce mois-, la nomination honorable 
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de lieutenant dans le ... régiment de cuirassiers, 
et que je me trouve conséquemment dans la 
nécessité de changer de nouveau d’uniforme et 
de ine procurer un équipement complet. 

Tout heureux que je puisse m’estimer par cet 
avancement honorable , et la distinction queS.M. 
a bien voulu faire de ma personne , il m'est néan- 
moins impossible , malgré tout ce que je pourrais 
être en état de sacrifier , et les avances de ma fa- 
mille qui a également beaucoup souffert par des 
circonstances accidentelles et inattendues , de me 
procurer ce nouvel équipement qui, d’après un 
calcul approximatif, doit monter à la sornmede.... 

Dans cette circonstance, je me vois dans la né- 
cessité de recourir à vous, Monsieur le Major, afin 
de vous prier que, par votre intermédiaire et 
l’appui que vous donnerez à ma proposition, je 
puisse obtenir de la part du gouvernement une 
gratification , qui servira à m’équiper selon mon 
nouveau grade de lieutenant dans le régiment de 
cuirassiers susdit. N. N. , 

Lieutenant. 

Monsieur le Major N. , à . . . . 

36 . 

N. , le i83 . 

J’ai l’honneur devons informer- que , par la 
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promotion du lieutenant N. au grade de capi- 
taine , le poste d’adjudant-major dans le régiment 
que je commande , e3t devenu vacant. 

Pour son remplacement, j’ose vous proposer, 
en toute confiance et même avec recommanda- 
tion , le lieutenant N. Cet officier possède toutes 
les connaissances et qualités requises pour rem- 
plir cette vacature, puisqu’il s’est appliqué, de- 
puis sa nomination au grade d’officier , dans la 
partie de l’instruction, et y a fait des progrès 
remarquables; il possède également des talens 
extraordinaires, et sa réputation est intacte; son 
courage mis à l’épreuve, et son éducation dis- 
tinguée le rendent recommandable sous tous les 
rapports, et lui donnent des titres pour pré- 
tendre à une distinction favorable. 

Si cette proposition pouvait être accueillie, je 
vous recommanderais alors, pour remplir la place 
de lieutenant, le plus ancien sous-lieutenant N., 
un officier qui, par son expérience et sa bonne 
conduite dans le service, mérite cet avancement. 

Je vous recommanderais ensuite, Monsieur le 
Général , pour être promu au grade d’officier et 
comme sous-lieutenant, le sergent N. du ... ba- 
taillon. Ce sous-officier mérite cette rfiarque de 
distinction par son zèle dans le service. Son 

b. 
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activité infatigable, ses connaissances théoriques 
et pratiques , pour tout ce qui concerne 1 art et 
la tactique militaire , sont généralement connues* 
Il appartient à une famille honnête, et il a em- 
brassé la carrière militaire par amour pour son 
roi et par un entier dévouement a sa patrie j il 
parle les langues x et 2 , et il est également bon 
administrateur. 

C’est sous ce rapport que j’ai l’honneur, Mon- 
sieur le Général , de le recommander à votre 

haute protection. 

1 N. N. , 

Colonel. 

Monsieur le Général N. , à . . . . 

37 . 

N., le i83 . 

Lorsque j’ai eu l’honneur de vous faire par- 
venir une liste nominative des officiers qui, dans 
la bataille près de b, s’étaient le plus signalés 
par leur bravoure, et qui , par conséquent , mé- 
ritaient une distinction particulière , je croyais , 
pour plus d’une raison importante, devoir res- 
treindre le nombre autant que possible. 

Je passais alors sous silence plusieurs officiers 
dont le sort m’était incertain , et eptr’autres le 
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capitaine N. de la ... compagnie du ... bataillon 
du . . . régiment, dont la mort sur le champ de 
bataille m’avait été annoncée, mais on vient de 
me rapporter qu’il est malheureusement tombé 
entre les mains des ennemis; cet officier, que 
l’honneur et le devoir ont toujours guidé, entra 
à h le premier, à la tête de sa compagnie et avec 
la plus grande intrépidité, et lorsque notre at- 
taque sur b eut échouée, il couvrit, avec sa com- 
pagnie seule, la retraite du . . . régiment, et c’est 
alors qu’il est tombé blessé entre les mains de 
l’ennemi. La fermeté avec laquelle il exécuta cette 
manœuvre, futnon-seuleraent admirée des nôtres, 
mais l’ennemi même en fut déconcerté; cette fer- 
meté et le dévouement dont cet officier a donné , 
dans cette circonstance , des preuves si éclatantes , 
montrent évidemment son attachement inviolable 
à son prince et à sa patrie. 

Je serais inexcusable si je ne m’empressais de 
réparer de suite l’injustice commise, sans le vou- 
loir, envers ce brave officier. J’ai donc l’honneur 
de vous prier, Monsieur le Général, qu’il vous 
plaise de proposer également le capitaine N. à 
Sa Majesté, pour l’obtention des marques hono- 
rifiques de l’ordre militaire de L. 

J’ose d’autant plus me reposer sur votre haute 
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protection, que j’ai l’honneur d’être connu de 
vous, pour avoir, dans toutes les circonstances, 
agi avec loyauté et justice envers mes officiers, 
et dans cette occasion , j’ai tout lieu d’espérer que 
vous me croirez pénétré des mêmes senti mens. 

N. N., 

Général de Brigade. 

Monsieur le Général de Dioision N. , à .... 

38 . • 

N., le i83 . 

Conformément à vos ordres du ... de ce mois, 
N.° . . . , j’ai Tlionneur de vous faire , par la pré- 
sente , une description de toute la contrée depuis 
a jusqu’à z, le long de la rive droite de la b, en 
vous observant que, dans cette description, j’ai 
mis toute l’exactitude que le temps et les cir- 
constances ont pu me permettre. 

La rivière de la b poursuit son cours, presque 
sans sinuosités, de a à z, en se dirigeant vers le 

nord. Partout elle a .... mètres de largeur; la 

> 

profondeur n’est pas considérable, et son courant 
n’est pas rapide. La rive gauche est escarpée; des 
monticules plantés d’arbres , de la hauteur de . . . 
à . . . mètres , la dominent ; dans quelques en- 
droits, elle est guéable pour la cavalerie, mais, 
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à moins que d’être maître de la montagne, il est 
impossible de forcer les passages de la rive droite 
à la gauche , ce qui est cependant faisable dans 
le sens inverse de la rive gauche à la droite. Les 
points les plus favorables pour placer un ponton, 
et où le passage ne présente aucune difficulté, vu 
que les rives sont unies, sont prés de c et d. Ce 
n’est qu’à peu de distance de z, qu’on trouve un 
pont en bois , assez solide et bien entretenu , re- 
posant sur des piliers en pierre. 

A . . . lieues de z, se trouve le pied d’une mon- 
tagne, qui s’étend jusqu’à la rivière de h; cette 
montagne, contiguë au rocher sur lequel a est 
situé, forme par conséquent un demi-cercle, 
dont le point le plus éloigné de la b est de ... 
mètres. Le plus grand cordon de ce cercle est 
de . . . lieues , et la distance de a à z est de . . . 
lieues. 

Au-delà, se trouve un terrain parfaitement 
uni , que l’on peut entièrement découvrir des 
hauteurs et principalement du sommet de la 
montagne, et qui , étant le point le plus élevé du 
pays, pourrait parfaitement servir de point d’ob- 
servation. J’évalue son hauteur au-dessus du ni- 
veau de la h, à .... mètres, et sa distance de a, 
à . . . lieues. Ces montagnes ont depuis a à: une 
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pente douce, parsemée de bois-taillis et de vignes > 
et le terrain serait favorable pour l’infanterie 
légère et les chasseurs. L’espace manque cepen- 
dant pour le développement de la cavalerie ; le 
placement de l’artillerie serait très-avantageux , 
si la difficulté ne s’y rencontrait pour le transport 
sur les hauteurs, qui exigerait des peines presque 
insurmontables, une grande perte de temps, et, 
qui plus est, un emploi considérable d’hommes 
et de chevaux. 

La grande route qui descend de a, dans la 
plaine jusqu’à z, a partout . . . métrés de largeur, 
et elle est en même temps bien entretenue ; des 
colonnes de différentes armes peuvent y marcher 
de front , les unes à côté des autres. Cette route 
est croisée par un autre chemin dans le village 
de e, à . . . lieues de a; ce chemin , qui vient du 
château de z, et descend des montagnes de x, est 
impraticable pour le transport de l'artillerie et 
de voitures , et il est facile à couper , de sorte que 
rien n’est en état de pousser en avant de ce côté-là. 
Un autre chemin bien frayé traverse la grande 
route dans le village de g, situé à .. . lieues de a , 
descendant de h, par un défilé près de la cime, 
dans la plaine , et se dirigeant vers le village d ej r 
à égale distance de a et z, situé sur la rivière de 
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h, où les bateaux relâchent ordinairement. Ce 
chemin est praticable pour toutes sortes de voi- 
tures et de troupes, et, comme il communique 
par la rivière de/ b avec le territoire de h, il de- 
vient un objet d’une observation particulière. Le 
défilé près de la cime est un chemin creux, qu’il 
serait facile d’occuper et de défendre, afin d’em- 
pêcher l’ennemi de pousser plus avant de ce côté. 
Il y a aussi un chemin étroit qui traverse les 
champs jusqu’au petit village de k, situé au pied 
de la montagne de f, formé d’habitations disper- 
sées çà et là, et d’où part un autre chemin à-peu- 
près semblable, qui conduit vers z. Les autres 
chemins sont de peu d’importance, et ils com- 
muniquent avec ceux que je viens de citer. Plu- 
sieurs sentiers descendent aussi de la montagne 
dans la plaine. 

Outre les villages susnommés, il y a encore 
dans la plaine plusieurs hameaux, mais tellement 
dispersés qu’ils ne sont d’aucune importance mi- 
litaire. Tous les villages ont des clochers, du haut 
desquels on découvre le lointain et une très-grande 
étendue. La plupart des cimetières sont propres à 
servir de points de défense. 

Il y a aussi un bois de sapins, de . . . arpens de 
largeur, qui s’étend entre g et j, et une petite 
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rivière ou ruisseau descend des montagnes et des 
environs de k, et tombe dans la rivière de b; ces 
eaux n’occasionnent cependant nulle part d’ob- 
stacle. 

Environ à . . . lieues de z, une masse de rocher 
considérable et isolée occasionne un détour à la 
grande route près de la rivière de b, et si cette 
position était armée de . . . pièces de canon , avec 
un détachement de . .. hommes, on pourrait em- 
pêcher de tous les côtés l’approche du pont. Cette 
masse de rocher, qui domine sur tous les environs, 
est de la hauteur de . . . à . . . mètres . et n’est ac- 
cessible que d’un seul côté ; on trouve sur son 
plateau, qui a .... mètres de circonférence, les 
ruines d’un antique bâtiment, dont les épaisses 
murailles sont encore en assez bon état, ce qui 
pourrait , à peu de frais , devenir un poste de dé- 
fense assez formidable, en construisant une re- 
doute sur cette hauteur, et en barricadant en même 
temps, par des traverses, la route capitale dans 
l’endroit où elle passe au pied de celte masse, en 
se dirigeant vers la rivière de b; ce serait un 
moyen sur pour en défendre parfaitement l’entrée 
vers z. Le terrain qui entoure le rocher est in- 
culte, marécageux et impraticable du côté de la 
montagne, à cause de la multitude de digues et 
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de fosSés, dont il est entrecoupé. Un seul chemin, 
à partir de là, conduit vers les bruyères, qui se 
trouvent dans l’endroit où les montagnes se rap- 
prochent de nouveau dans la rivière de h, au- 
dessous de z; mais il est de trop peu d’importance 
pour en faire un sujet d’observation. Il s’écarte 
de la route capitale au point où celle-ci passe à 
côté du rocher, tandis qu’au contraire le chemin 
du village de k s’y rencontre avec elle. 

Z est un village sans défense , sur la rive 
droite de la rivière de h, dans une vallée ; on y 

compte maisons. Sur les hauteurs de cette 

rive, on pourrait battre avec quelques pièces de 
canon de gros calibre, non-seulement le rocher, 
mais encore la route capitale et la rivière. Il y a 
plusieurs gros vaisseaux à z, qui sont très-propres 
à la construction d’un pont volant ; on y trouve 
également quelques magasins de grains, ... mou- 
lins à vent et . . . moulins à eau, ... fabriques de 
draps et quelques manufactures. N. N. , 

Capitaine d’état-major. 
Monsieur le Général Inspecteur N., à ... 

39. 

N., le i83 . 

En vertu de vos ordres du .... de ce mois, 

e 

« 
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N.° ... , j’ai l’honneur de vous communiquer la 
description de la route de a, par la montagne 
de a? à z. 

La marche d’un corps de cavalerie de . . . à 
... hommes est, à la vérité, très-difficile, mais 
nullement impossible ; le chemin est seulement 
impraticable pour l’artillerie et le transport par 
voitures. 

La contrée , aride et montagneuse dans toute 
son étendue, est assez fertile; elle fournit même, 
dans cette saison de l’année, plus de ressources 
en nourriture, etc. , que le plat-pays. Nulle part 
je ne me suis aperçu d’aucune pénurie dans les 
denrées. Les hommes et les chevaux trouvent par- 
tout des logemens, mais très-dispersés, comme 
dans tous les pays montagneux , de sorte que les 
régimens, par rapport à cet inconvénient, seront 
obligés de se diviser. Le pays au-delà de la mon- 
tagne n’est que.faiblement occupé par l’ennemi; 
ses patrouilles ne descendent jamais dans les 
vallées et viennent rarement dans les endroits 
situés au pied de la montagne. Une avant-garde , 
composée de chasseurs et de troupes légères , 
couvrirait facilement la marche de la colonne 
jusqu’à z. 

La route de a conduit directement au ci-devant 
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couvent de x, à . . . lieues de distance de a, par un 
vallon étroit, bordé de hautes montagnes ; le 
chemin est partout ferme et solide , mais . . . . 
hommes d’infanterie et . . . hommes de cavalerie 
peuvent seulement y passer de front. A mi- 
chemin est une verrerie, prés de laquelle on 
trouve un pont de bois , qui est au-dessus du 
ruisseau a ; ce pont a été précédemment détruit 
par l’ennemi, mais rétabli par après en partie; 
toutefois il n’est pas assez fort pour un passage 
de troupes. Les charpentiers de la colonne peu- 
vent très-facilement remettre ce pont en bon état, 
en y joignant quelques poutres et en y clouant 
quelques planches solides par-dessus. 

On trouve dans Je couvent de quoi loger .... 
hommes et . .. chevaux; dans un autre bâtiment 
assez vaste qui n’en est pas beaucoup éloigné, on 
peut également loger . . . hommes. Les vivres sont 
ici en telle abondance que le corps d’armée peut 
y être nourri, sans difficulté, pendant un espace 
de . . . jours. Dans tous les cas , cet endroit est 
extrêmement propre pour le premier logement. 

Une grande fabrique de fer à quarts de 

lieue de là , peut contenir de ... à .. . hommes, 
et les villages de c et d , situés à peu près à . . . . 
lieues sur la droite, peuvent loger chacun ... 
hommes. 
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Les hauteurs de l commencent ptès du couvent 
de x ; c’est dans cet endroit que le chemin monte 
insensiblement jusqu’au bourg de e, à ... lieues 
plus loin , entre des hauteurs escarpées et inacces- 
sibles et bordées de profonds précipices; quoique 
plus étroit que les autres, il est assez frayé et 
praticable. A . . . lieues en avant de e, est située 
la grande fonderie de f, à côté de laquelle il y a 
un chemin écarté qui, quoique très*inauvais, est 
situé de manière qu’un bataillon d’infanterie 
légère pent l’enfiler et le suivre, pour couvrir, 
contre l’ennemi , la marche de la colonne du côté 
du plat-pays; ce bataillon, dis-je, couvrirait 
alors, pendant toute la marche, l’aile gauche de 
la colonne, et trouverait plus loin dans les ber- 
gers et les charbonniers des guides pour le con- 
duire, par les détroits ou gorges, jusqu’à g, où 
la colonne peut être attendue. Il est toutefois très- 
prudent de bien observer tous les sentiers dérobés 
et de traverse qui conduisent de ce chemin écarté 
vers le plat-pays. Le susdit bataillon, pour ne 
point souffrir de disette en vivres, prendrait des 
provisions pour . . . jours au moins, et comme ce 
chemin est impraticable pour les voitures , il fau- 
drait aussi se pourvoir de quelques traîneaux, que 
l’on trouve ici en assez grande quantité pour en 
effectuer le trahsporti 
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Si la tête de la colonne prend son logement à e, 
où la cavalerie et quelques hommes d’infanterie 
peuvent loger, le bataillon pourrait rester à d, à 
une distance de . . . lieues , pour y opérer sa jonc- 
tion avec la colonne , par un sentier qui conduit 
de d, à e. Le restant de la colonne trouverait des 
logemens, quoique très-dispersés , dans les vil- 
lages de h, i, k , dans la fabrique de fer, la grande 
fonderie, etc. 

La marche peut se continuer de e à la mon- 
tagne de x, dans un trajet de . .. lieues; mais la 
route est très-difficile et incommode; les char- 
pentiers doivent non-seulement réparer tous les 
ponts, dont les matériaux se trouvent dans les 
environs , mais aussi débarrasser la route des 
débris de rocher, qui y sont de nouveau amon- 
celés, et placer des garde-fous partout où le che- 
min est tellement étroit qu’un cavalier peut à 
peine y passer; par ce moyen , on évitera tous les 
accidens qui peuvent survenir sur les passages le 
long des précipices , car la cavalerie sera souvent 
obligée de mettre pied à terre et de conduire les 
chevaux par la bride. 

L est le point le plus élevé des chaînes de mon- 
tagnes et fournit peu de vivres; on pourrait y 
pourvoir en prenant des rations de provisions. 

c- 
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Les logemens dans les environs de la montagne 
de l ne sont point lé plus grand obstacle , pourvu 
que l’officier chargé de les préparer puisse con- 
venablement tirer partie de la grande quantité 
de chaumières qui s’y trouvent. Les habitans , 
quoique pauvres, sont affables et de bon cœur, 
et, n’étànt pas maltraités, ils fourniront, autant 
que possible, de quoi contenter les troupes. 

En attendant que la colonne soit postée près 
de la montagne de l, le bataillon placé à sa gauche 
et à la meme hauteur, mais à . .. lieues de dis- 
tance, pourra faire halte dans la fonderie de m; 
cependant toute jonction du bataillon avec la 
colonne devient alors difficile par ce chemin , 
car entre la montagne de l et la susdite fonderie, 
se trouve une route large et très bonne, qui con- 
duit vers la capitale du plat-pays; l’ennemi, in- 
formé de la marche de la colonne , pourrait essayer 
sur ce point, qui doit être observé avec circons- 
pection, une tentative plus facile à exécuter que 
partout ailleurs. Cependant en prenant de bonnes 
mesures de précaution, ces tentatives de l’ennemi 
peuvent être très-facilement éludées. 

La route de l à n, qui est de . . . lieues de lon- 
gueur, descend très-rapidement, et la colonne y 
étant arrivée, le bataillon ne se trouverait qu’à 
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la distance de .... lieues prés du château de o. 
Cette route est extrêmement incommode, et les 
deux colonnes ne pourront, ce jour-là, se porter 
plus en avant sans inconvénient , mais cependant • 
n est une place plus importante que s, et dans 
laquelle, ainsi que dans les bâtimens qui l’en- 
tourent, on peut être commodément logé pour 
une nuit. Il est ici de toute prudence de tenir le 
corps d’armée réuni, attendu que par la facilité 
et la multiplicité des correspondances avec le 
plat-pays, les troupes isolées ne seraient pas en 
toute sûreté. 

La colonne se dirigera ensuite de nouveau sur 
la droite dans les montagnes, tandis que le ba- 
taillon prendra la route du vallon de x; il est 
essentiel que les deux colonnes tiennent un cer- 
tain nombre d’hommes détachés pour former une 
arrière- garde , en continuant leur marche plus 
avant. 

Jusqu’à z, et à la distance de . . . lieues, il n’y 
a point d’endroit habité ; mais en aplanissant 
un peu la route et en bouchant les ornières et 
les trous, qui proviennent en grande partie des 
débordemens fréquens du ruisseau x, elle peut 
être rendue très-praticable. Passé ce ruisseau, il 
sera nécessaire de tracer le chemin pour la ca- 
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valerie, à cause des ainas de pierres, que l’in- 
fanterie peut éviter en marchant , mais qui 
rendraient la marche très-pénible et même pé- 
rilleuse pour les chevaux. 

Z est un grand bourg dans les montagnes, et 
peut contenir au moins .... hommes, à nourrir 
et à loger ; le restant pourra être placé dans le voi- 
sinage. Le bataillon se trouvera en même temps 
à p, mais il sera encore impossible de se réunir. 

La contrée devient insensiblement moins dé- 
serte, les routes s’élargissent et deviennent plus 

praticables. À lieues de z, est le bureau de 

douane près de la g; le pont en est très-endom- 
magé et doit être rétabli. A .... lieues plus loin, 
se trouve la petite ville de g, et c’est là que le 
bataillon pourra rejoindre la colonne. On ne 
rencontre plus d’obstacle dans cette contrée, tant 
par rapport aux chemins que pour ce qui con- 
cerne les logemens et la nourriture; la marche 
peut être continuée plus avant par r, à . . . lieues 
de g, et par s jusqu’à t, qui en est éloigné, sans 
aucun intermédiaire, de . . . lieues. 

N. N., 

Major d’ état-major. 
Monsieur le Colonel Chef d’état-major près de 
la . . . Division , à . . . . 
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N., le i83 .. 

J’ai l’honneur de vous rendre compte de la . 
part que le régiment sous mes ordres a prise à 
la dernière bataille prés de a. 

Au ... du mois de l’ennemi sortit de b, 

à la pointe du jour, et s’avança en . .. colonnes, 
fort de ... * hommes, vers c, qui n’était occupé 
que par une compagnie de chasseurs volontaires. 

A la distance de . .. pas en arrière de c, se trou- 
vait un corps d’armée du général de division N., 
son aile droite appuyée à la rivière de o , et s’é- 
tendant dans cette position jusqu’au canal de d; 
comme l’intention de l’eîinemi parut d’abord de 
se diriger contre l’aile gauche, je reçus ordre de 
couvrir cette aile avec mon régiment dans une 
position oblique, et de la soutenir en même temps. 

J’arrivai avec le régiment sur le lieu indiqué 
à .... heures avant midi; j’étais à peine arrivé 
que je reçus l’ordre de renforcer d’une com- 
pagnie du . . . bataillon de mon régiment , la 
compagnie de volontaires qui était à c, et qui se 
trouvait déjà engagée dans tiii combat trés-vif 
avec les tirailleurs ennemis. 

Le capitaine N. , que j’envoyais à cette fin avec 
la ... compagnie, dirigea son mouvement avec 
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beaucoup de justesse et de prudence. Il atteignit 
la hauteur de e , située à . . . pas sur la gauche 
de c, par un chemin creux et qui n’était pas 
suffisamment gardé , et ayant de là surpris l’en- 
nemi par un feu bien réglé , il l’obligea à changer 
de direction. Cette circonstance fournit à l’ar- 
tillerie légère le temps et l’avantage de se poster 
également sur la hauteur de e, pendant qu’un 
feu bien dirigé forçait pour lors l’ennemi de v 
pousser sa marche plus loin. 

Le général commandant N., prévoyant l’at- 
taque de l’ennemi sur cette hauteur , m’avait 
ordonné de l’occuper et de la défendre; mais, 
avant de l’avoir pu atteindre , l’ennemi avait 
réussi à s’en rendre maître , et à mon arrivée 
je rencontrais déjà l’artillerie en retraite et cou- 
verte par la compagnie du capitaine N. , qui se 
rejoignit alors au régiment qui , d’après les or- 
dres reçus, alla occuper notre première position, 
dans laquelle nous restâmes jusqu’à . . . heures 
de l’après-midi. 

Entre-temps, notre marche indirecte avait 
arrêté l’ennemi plus de . . . heures dans l’exé- 
cution de son plan, et l’avait empêché pendant 
ce temps de pousser plus avant son attaque sur e ; 
il y eut donc du temps de gagné pour amener du 
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renfort et pour occuper le village de c avec une 
force suffisante. D’un autre^côlé, notre cavalerie 
s’était approchée de b, et menaçait l’aile gauche 
de l’ennemi. Un mouvement rétrograde de cette 
aile paraissait en être la suite. L’ennemi portait 
toute son artillerie de ce côté et commençait en 
même temps son feu , auquel nous répondions 
vivement. 

Vers les ... heures, la cavalerie ennemie eut 
quelqu’avantage. Le village de c fut pris après 
une résistance très-opiniâtre; l’ennemi plaça sa 
grosse artillerie sur la hauteur de e , d’où il di- 
rigea un feu très-vif sur tous les points de notre 
ligne. 

Dans ce moment, on apporta Lavis au général 
de division N., que le corps du général de bri- 
gade N. était en marche et avait déjà atteint le 
village de f. Le général commandant ordonna de 
suite une attaque sur c et la hauteur de e , ainsi 
que de faire un mouvement contre l’aile droite 
de l’ennemi. Je reçus l’ordre d’exécuter cette 
dernière opération avec mon régiment, soutenu 
et appuyé par une batterie d’artillerie légère et 
un escadron de chasseurs. 

Dès ce moment , je perdis de vue les deux 
lignes. Un terrain très-difficile et incommode 
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ralentit beaucoup ma marche dans le commet 
cernent, mais le coyrage et la persévérance de 
mes troupes surmontèrent tous les obstacles ; 
j’arrivai à ... heures, 4’aprés mes instructions, 
près des jardins appartenant au faubourg de h , 
dont je me rendis d’abord maître. 

Je trouvais déjà l’ennemi en pleine retraite : 
il croyait pouvoir la couvrir par la défense de c, 
près de la hauteur de e: je donnais ordre au ca- 
pitaine N. d’attaquer cette hauteur sur le derrière 
et je le fis soutenir par les chasseurs et l’artillerie 
légère, car je m’apercevais qu’elle avait été at- 
taquée par-devant, par les troupes x, avec désa*? 
vantage et une perte majeure. L’entreprise était 
périlleuse; mais, à mon grand contentement, 
près de la .moitié de mon régiment s’offrit vo- 
lontairement pour tenter un assaut. 

Le capitaine N. prit rapidement et avec pru- 
dence les dispositions nécessaires; la hauteur fut 
escaladée et toute l’artillerie prise. 

La retraite de l’ennemi devint tout-à-coup une 
déroute complète, et la confusion fut générale. 
Un grand nombre de prisonniers , .... pièces 
de .... attelées , . . . voitures de munitions et tout 
son matériel restèrent entre nos mains; à la nuit 
il évacua aussi b. 
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Le général de division a fait connaître son 
contentement par les témoignages les plus flat- 
teurs sur la conduite de mon régiment, et il m’.'a 

ordonné l’envoi immédiat d’une liste nominative 

. 1 

des braves qui se sont distingués d’une manière 
aussi éclatante, en me chargeant en même temps 
de tenir garnison avec mon régiment dans la ville 
de b. Tout le corps àex, qui avait attaqué si dé- 
savantageusement la hauteur de e, sur le devant, 
nous a également témoigné sa satisfaction d’avoir 
été secondé aussi énergiquement. 

La perte que mon régiment a essuyée pendant 
cette journée, consiste en : 

... Tués, 

. . . Blessés , 

Et . . . manquans ou prisonniers. 

J’ai l’honneur de vous faire parvenir ci-joint 
l’état nominatif de ces hommes, ainsi que copie 
de la liste d’indication des militaires qui se sont 
le plus distingués , recommandant ces derniers 
spécialement à votre protection et à la mention 
honorable que vous daignerez en faire lorsque le 
cas l’exigera. N. N., 

Colonel. 

Monsieur le Général de Brigade N. , à . . . . , 
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TROISIÈME PARTIE. 


PRINCIPES GÉHÉRAVX 

Sur les Ordres de Bataille, etc,, propres 
aux différentes Armes. 

Toute troupe organisée et armée pour com- 
battre en ordonnance, 11e peut obtenir Je degré 
de force dont elle est susceptible , qu’en se for- 
mant en une masse capable d’efforts et de résis- 
tance , et dont tous les élémens puissent agir 
simultanément. Cette masse doit pouvoir se for- 
mer et se décomposer à volonté , par l’effet 
d’une disposition simple et méthodique entre ses 
élémens. 

Le moyen employé dans tous les temps anciens 
et modernes, pour remplir ces conditions, a été 
de former des files égales et de les accoler les 
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unes aux autres, en mettant tous les chefs de 
file sur une ligne droite : cet arrangement fait 
voir que la masse peut se décomposer en rangs 
parallèles les uns aux autres ; la figure qui en 
provient est évidemment un rectangle plus ou 
moins long, plus ou moins profond. Le côté qui 
fait face à l’ennemi se nomme le front; le côté 
opposé est la queue , et les deux autres côtés s’ap- 
pellent les flancs et quelquefois les ailes. 

De V Ordre de bataille particulier d’une troupe, 
suit mince, 'boit profond. 

Cette disposition d’une troupe est appelée son 
ordre de bataille. Cet ordre est profond lorsque 
les files contiennent six hommes ou plus; il est 
mince lorsque les files ne contiennent que depuis 
deux hommes jusqu’à six. * 

De V Ordre de bataille général d’une armée, 
et des qualités que les élémens ou corps de 
troupes doivent avoir pour entrer dans sa 
formation. 

L’ordre de bataille général d’une armée est 
variable d’après plusieurs circonstances ; mais 
une fois qu’il est ordonné, il faut que toute la 
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masse ou un nobabre quelconque de ses parties 
ait la facilité de se mouvoir avec la plus grande 
vitesse et procure le plus' grand effet dans le 
moment de l’action : or , ces propriétés de mo- 
bilité et de force ne peuvent exister dans Tannée 
considérée dans son ordre de bataille , qu’autant 
qu’elles sont inhérentes à ses élémens consti- 
tuans ou à ses unités de force. 

Conséquences importantes. ■ 

Il résulte de là que les corps de troupes doi- 
vent avoir : i.° la force; 2. 0 Y agilité qui procure 
la vitesse; 3." la mobilité universelle : par cette 
dernière qualité, il faut entendre une formation 
qui se plie à tous les terrains et qui permette 
l’action contre toute espèce de troupe attaquante ; 
il faut encore que les corps de troupes puissent 
appliquer leurs armes sur l’ennemi de manière 
à produire le plus grand effet. 

Des Principes et des Faits sur lesquels doit 
reposer la formation des ordres de bataille 
de l’infanterie et de la cavalerie. 

L’expérience et le raisonnement démontrent 

qu’une ligne d’infanterie , dont le front a une 

certaine étendue et qui est disposée en ordre 

a. 
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mince, ne peut se mouvoir que très-lentement; 
et que, dans le cas contraire, elle se rompt et 
produit des ondulations considérables et dange- 
reuses : ils démontrent encore que cette infan- 
terie sera facilement percée par une infanterie 
ordonnée plus fortement, et qu’alors les parties 
séparées sont facilement mises en déroute, etc. 
Ainsi l’ordre mince ne convient que pour les cas 
où l’infanterie doit faire usage de son feu , en 
restant presque stationnaire , et pour ceux où 
l’on veut se soustraire aux effets de l’artillerie 
ennemie : ainsi l’infanterie en ordre mince ne 
jouit ni de la force ni de l’agilité, mais elle a la 
mobilité. 

Les tacticiens ont observé que l’ordre profond 
en colonne, c’est-à-dire celui dont le front est 
peu considérable , était très- favorable à la mar- 
che, pourvu que la profondeur n’excédât pas 
certaines limites : ces limites peuvent être fixées 
à 1 2 ou 1 5 rangs ; car , avec un mouvement ac- 
céléré, les 12 premiers rangs peuvent conserver 
une dépendance de mouvement ; mais si on veut 
assujettir au même mouvement un plus grand 
nombre de rangs, la vitesse s’altère sensiblement : 
on voit donc , par les principes les plus simples 
de la dynamique, que la colonne, au moment 
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où elle choque le corps ennemi, agit seulement 
avec la force du premier rang ; mais comme 
ce premier rang se trouve alors pressé par tous 
les autres, il en résulte que la force de la colonne 
croît dans une proportion rapide en un instant 
très-court, et qu’elle doit percer et renverser les 
corps minces qui lui sont opposés : ainsi la co- 
lonne, formée d’après de bonnes proportions, 
jouit de la force, de Y agilité et de la mobilité ; 
mais si ses dimensions deviennent trop consi- 
dérables, elle perd l’agilité et la mobilité et ne 
conserve que la force. 

De V Ordre de bataille propre à la cavalerie ; 

Principe relatif à la charge. 

En examinant ce qui se passe dans la charge 
d'un corps de cavalerie, on voit que tout l’effet 
est produit par le choc du premier rang, parce 
que toutes les parties du système étant désunies, 
elles ne se pressent pas comme dans la colonne 
d’infanterie : or, le choc du premier rang dé- 
pendant de la quantité de mouvement du cheval , 
combiné avec l’effet de l’arme blanche du cava- 
lier, il suit qu’en général l’ordre de bataille de 
la cavalerie doit être l’ordre mince. La cavalerie 
de bataille doit donc être considérée comme une 
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arme de choc > propre à enfoncer les corps qui 
lui sont opposés; et on peut établir en principe 
qu’im corps de cavalerie, quelque pesant et stable 
qu'il soit, ne doit jamais attendre la charge d'une 
cavalerie, même légère. Les simples lois de la dy- 
namique font voir qu’il sera renversé à cause de 
la vitesse qui anime la cavalerie qui attaque : ainsi 
l’ordre de bataille propre à la cavalerie sera l’ordre 
mince sur 2 ou sur 5 rangs de profondeur, et au 
plus sur 4 ; sauf les cas particuliers où elle pourra 
être employée en ordre profond. 

Faits d’expérience sur les allures du cheval. 

On estime qu’un cheval parcourt à chaque pas 
85 centimètres (2 pieds 8 pouces); 

A chaque temps de trot, environ 120 centi- 
mètres (3 pieds 8 pouces); 

Et à chaque temps de galop , 5 go centimètres 
(12 pieds) environ. Il suit de là que le cheval fait , 
dans une minute, environ n5 à 124 pas; de i64 
à 180, temps de trot, et de 96 à 102, temps de 
galop. 

De l’Ordre de bataille propre à V infanterie. 

L’ordre de bataille propre à l’infanterie doit 
être relatif à son armement , aux forces qu’elle 
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doit vaincre, à la nature des sites militaires et 
aux circonstances qui déterminent l'effet qu’on 
veut se procurer : si l’infanterie doit être à-peu- 
près stationnaire et agir par les armes de jet, son 
ordre de bataille doit être mince , sur 2 , 3 , 4 ou 5 
hommes de hauteur au plus, afin de fournir la 
plus grande quantité de feux, et de se soustraire 
le plus qu’il est possible à ceux de l’enrieini. Mais 
si l’infanterie doit être mobile et agir à l’arme 
blanche pour rompre les corps ennemis , elle doit 
être disposée en ordre profond ou en colonnes 
mobiles, etc. : ainsi l’ordre de bataille de l’in- 
fanterie doit être tantôt mince, tantôt profond. 

Lorsque l’armement de l’infanterie fut devenu 
uniforme , au moyen du fusil surmonté de la 
baïonette à douille, et que l’artillerie eut com- 
mencé à faire sentir sa puissance dans les actions 
militaires , les ordres de bataille durent être ino- 
difi es d’après la nature de l’armement, et surtout 
d’après les effets de l’artillerie qui , lorsque les 
corps sont stationnaires ou avant qu’ils ne soient 
en contact , prennent les ordres du front à la queue 
et y produisent des ravages considérables. 
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De la manière de considérer V artillerie dans 
les Ordres de bataille , et de son service par 
divisions. 

t 

L’artillerie de bataille devant entrer en rap- 
port direct avec les ordres de bataille des autres 
armes, elle doit combattre en batteries mobiles 
sur des positions choisies et déterminées, soit en 
avant des corps de troupes, soit sur les flancs, etc.; 
son service se fait par divisions et demi-divisions. 
L’expérience a fait admettre la division de 6 bou- 
ches à feu (4 pièces de 6 et 2 obusiers de 6 pouces), 
servies par une compagnie , comme l’unité de 
force la plus convenable et la plus analogue à la 
composition des armées ; ainsi le service de l’ar- 
tillerie, tant à pied qu’à cheval, se fait mainte- 
nant par divisions; son emploi est d’assiéger les 
places fortes , et d’entrer dans les ordres de 
bataille. 

Le personnel de l’arme de l’artillerie Com- 
prend : i.° les troupes qui manoeuvrent les 
bouches à feu ; 2.° les ouvriers qui exécutent 
tous les travaux d’art relatifs à l’arme; 3.° le 
train d’artillerie; 4.° les compagnies d’ouvriers; 
5.° les compagnies de pontonniers. 

L’origine de l’artillerie à cheval est très-mo- 
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derne. Le grand Frédéric est le premier qui l’ait 
introduite dans ses armées; et, à son exemple, 
les Français en ont fait un grand usage dès le 
commencement de la dernière guerre. 

Cette manière d’employer l’artillerie a des 
propriétés particulières, qui, dans plusieurs cir- 
constances , en font une arme très-prccieuse : la 
promptitude de ses mouvemens, la vitesse avec 
laquelle elle se porte rapidement d’une position . 
à une autre, la fendent susceptible de combi- 
ner ses manoeuvres avec celles des autres armes, 
sans craindre de les embarrasser. Par ces pro- 
priétés caractéristiques, et à cause de la rapidité 
avec laquelle elle exécute sefr mouvemens d’at- 
taque et de retraite , elle entre dans la forma- 
tion des ordres de bataille , quelques mobiles 
qu’ils soient. Une compagnie d’artillerie à cheval 
manœuvre une division de 6 bouches à feu, com- 
posée de £ pièces de canon et 2 obusiers de 6 
pouces. 

Un auteur français observe que l’usage de cette 
arme doit être modéré , à cause de la grande dé- 
pense qu’elle occasionne : d’après son calcul , une 
compagnie coûte, en temps de guerre, environ 
112,000 francs, et pendant la paix 65 , 000 à-peu- 
prés ; tandis qu’une compagnie ^ artillerie à 
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pied ne coûte, pendant la guerre, que 60,000 fr. , 
et pendant la paix , 28,000 environ : un régiment 
doit suffire à une armée de 5 o mille hommes. 
L’artillerie à pied doit composer le fond du per- 
sonnel de l’arme : elle est plus patiente dans ses 
travaux, a plus de soin de ses attirails, et les 
effets qu’elle produit sont toujours plus assurés. 

Développement généraux. 

Parmi les différentes espèces d’opérations qui 
ont lieu pendant le cours d’une guerre de cam- 
pagne , il faut distinguer celles relatives aux 
passages des rivières qu’une armée rencontre fré- 
quemment dans l£\, direction de sa ligne d’opé- 
rations offensives ou dans celle de ses marches 
en retraite. Ces opérations se nomment passages 
de rivières ou fleuves. 

Les communications établies pour franchir les 
cours d’eau, se nomment des ponts et des ra- 
deaux: ce sont les armes de l’artillerie et du génie 
qui font exécuter les établissemens des ponts , et 
le parc d’artillerie d’une armée traîne à sa suite 
tous les attirails et matériaux nécessaires à ces 
constructions. 

On distingue deux sortes de passages de ri- 
vières, savoir: le passage de vive force et le pas- 
sage par ruse et par surprise . 
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Les Français citent avec orgueil le passage de 
vive force et à la nage du Rhin à Toihuys, en 
167 2 , en présence de l’armée hollandaise l après 
avoir éloigné l’ennemi de la rive par un grand 
feu d’artillerie, Louis XIV vit la cavalerie fran- 
çaise se précipiter dans le Rhin, s’y serrer en 
escadrons pour résister au courant et abordera la 
rive opposée avec une audace presqu’incroyable : 
cetle cavalerie chargea les ennemis, les fit rétro- 
grader et se maintint jusqu’à l'achèvement du 
pont , sur lequel toute l’armée passa dans moins 
d’une journée : c’est le grand Condé qui conduisit 
cette opération brillante avec la témérité et l’im- 
pétuosité qu’il déployait dans toiites les actions 
de guerre. 

Autant les passages de vive force sont rares et 
dangereux à exécuter, autant sont fréquens, dans 
le cours d’une campagne offensive et conduite avec 
hardiesse et habileté, les passages par ruse et 
par surprise : ici l’opération ne comporte pas de 
grands sacrifices et des moyens moraux qui soient 
extraordinaires; le secret, la diligence, une bonne 
conduite, et tout ce qui tient à l’art des recon- 
naissances et des armes de l’artillerie et du gé- 
nie, mènent ordinairement l’opération à une fin 
heureuse. 

b 
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Nous terminerons ces développement generaux 
par l’exposition rapide de quelques exemples par- 
ticuliers de passages de rivière, dans l’intention 
seulement de faire apercevoir aux jeunes officiers 
comment on applique les principes généraux aux 
cas particuliers. 

Los différens passages du Rhin , celui de l’Adda 
à Lodi,du Pô sous Plaisance, de l’Adige à Arcole, 
ceux de la Nidda , du Me in , du Danube, du 
Leck, etc., composent une suite d'actions qui 
attestent de l’habileté des généraux. Il appartient 
à l’histoire militaire de recueillir tous ces beaux 
résultats et d’en faire un fonds inépuisable d’ins- 
truction pour les officiers de toutes les armes. 

Nous nous contenterons de citer deux exemples 
remarquables : le premier sera un passage exécuté 
par une armée sur le pied offensif; l’autre sera 
un passage en retraite, exécuté par une armée 
qui se met sur la défensive. 

Passage dwPô sous Plaisance, le 18 floréal an 4. 

A l’époque du i5 floréal an 4, l’armée fran- 
çaise avait , par l’influence du génie de son 
général, conquis une partie de l’Italie : les ba- 
tailles de Montenotte , Miilésimo et Mondovi 
avaient ouvert à l’armée française 1 intérieur du 

t 
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pays, et l’ennemi, poursuivi sans relâche , s’était 
retranché derrière le Pô , entre le Tésin et la 
Sésia. Le général ennemi, présumant que Bona- 
parte se porterait sur Valence, fortifia son camp 
et couvrit Pavie de redoutes formidables. L’en- 
nemi fut entretenu dans cette idée par divers 
mouvemens feints avec habileté : mais tout-à- 
coup, par une marche rapide de nuit, 5 mille 
grenadiers, i5oo chevaux, l’artillerie et le génie 
longèrent la rive droite du fleuve et se trouvèrent 
vis-à-vis Plaisance à la pointe du jour. On se saisit 
pendant la nuit de tous les bateaux qu’on trouva 
sur le Pô ; les troupes passèrent à la rive gauche, 
et culbutèrent les détachemens ennemis qui vou- 
laient s’opposer au passage. Le général comman- 
dant l’artillerie fit jeter un pont sur bateaux : 
l’armée , qui avait marché par divisions disposées 
en échelons, passa dans la journée du 1 8 ; le com- 
mandant du génie couvrit le pont par un retran- 
chement, dont la forme fut déterminée par les 
localités; une ancienne digue placée parallèle- 
ment à i5o mètres environ de la rive , fut dis- 
posée en retranchement intermédiaire et flanquée 
par deux redoutes, qui formèrent les ailes de la 
tète du pont , etc. 

Toute l’armée effectua son passage avant que 
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le générât Beaulieu put se porter sur le point du 
passage. Cet habile mouvement du général fran- 
çais le mit dans la position la plus avantageuse: 
après avoir tourné les positions de l’ennemi et 
son camp retranché sous Pavie , il se trouva sur 
le flanc de la ligne d’opérations de l’ennemi : alors 
Beaulieu se décide à marcher contre Bonaparte; 
il se saisit de la position du Fombio et s’y re- 
tranche.... Le combat s’engage; les ennemis sont 
forcés dans leur position et se retirent par Lodi 
derrière l’Adda. C’est à la suite de ce combat, 
qu’eut, lieu le fameux passage du pont de Lodi. 

Passage en retraite du Rhin, à Nordheim , par 
V armée française, en 1744. 

Parmi tous les exemples de passages de rivière 
effectués par une armée en retraite, en présence 
d’une armée ennemie qui prend l’offensive , et 
considérés sous le rapport de l’influence des armes 
du génie et de l’artillerie , on distingue le passage 
du Rhin, exécuté à Nordheim, sous Worms, 
en 1744, par l’armée française. Le prince de 
Conti , général de l’armée française , voulant faire 
passer l’armée de la rive droite à la rive gauche 
du Rhin, en présence de l’armée ennemie qui 
prenait l’offensive, choisit la position de Nord- 
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heim sous Worms pour exécuter son projet de 
passage. Il fit en conséquence les détaclieinens 
nécessaires pour aller à Nordheim faire les dis- 
positions suivantes : 1 .° deux ponts furent jetés 
derrière Nordbeiin, et couverts par une grande 
tète; 2.° cinq redoutes habilement disposées en 
échelons furent construites dans la plaine com- 
prise entre la tête de pont et le village de Nord - 
heim , distant de la rive e d’environ 8 à 900 
mètres; 3.° le village de Nordheim fut retranché: 
4.° enfin le fond du camp situé derrière le village 
de Bostatt fut couvert par des redans détachés : 
la droite était appuyée à des marais, et la gauche 
à une petite rivière : le village de Bostatt fut des- 
tiné à être occupé par l’avant-garde. Ces dispo- 
sitions générales offrirent à l’armée une suite de 
champs de batailles concentriques, qui se con- 
tractaient sans cesse et au moyen desquels le 
général put, par des manœuvres successives et 
bien exécutées, faire défiler sans danger toutes 
les divisions : l’armée abandonna son camp à la 
pointe du jour; il resta 25 mille hommes dans 
Nordheim pour soutenir l’arriére-garde : ces 25 
mille hommes se retirèrent sous la protection des 
cinq redoutes, défendues par 10 mille hommes, 
qui se retirèrent successivement dans la tête de 
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pont , et qui fut elle-même abandonnée au moyen 
des réduits, etc.: l’intelligence et la tranquillité 
avec lesquelles on exécuta les manœuvres em- 
pêchèrent que l’armée ne fut troublée dans son 
opération. Cette retraite est digne d’être prise 
pour modèle dans tous les cas semblables. 

Des Postes de guerre tenus par une armée en 
Campagne et en cantonne métis d’hiver. 

Une armée qui occupe un pays militairement, 
soit pour y faire des opérations offensives, soit 
pour s’y maintenir sur la défensive , soit pour se 
reposer dans des cantonnemens d’hiver, mais 
toujours prête à se réunir en corps d’armée; cette 
armée, disons-nous, prend possession des "villa- 
ges , des hameaux, des châteaux, des moulins, 
des fermes ou cassines , etc. , qui sont à portée 
de son front , de ses flancs et sur ses communi- 
cations, etc., ou qui se trouvent sur la ligne dé- 
fensive de ses cantonnemens. Ces diflférens points 
sont occupés par des détachemens et portent le 
nom de postes militaires. Les postes sont en re- 
lation de défense ou avec les positions principales 
auxquelles ils sont subordonnés , ou entr’eux pour 
former un système défensif, ou bien ils sont isolés 
et abandonnés à eux-mêmes : tels sont , par exem* 
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pie, les postes qui protègent les communications , 
qui inquiètent celles de l'ennemi , etc. 

De la nécessité de bien établir les postes mi- 
litaires et de les foi'tifier. 

Les avantages qui résultent de leur bonne dis- 
position et de la défense plus ou moins opiniâtre , 
qu’y peuvent faire les détachcmens, dépendent 
d’un grand discernement et une grande habitude 
dans l’art de voir le terrain, sous le rapport de 
l’attaque et de la défense. Le général Bourcet, 
de l’arme du génie dans l’armée française , pos- 
sédait à un degré éminent le coup-d’œil militaire 
appliqué au choix des positions; et tout officier 
qui veut se frayer le chemin de la gloire par le 
service dans l’état-major , doit s’appliquer à 
acquérir, par l’étude du cabinet et de la nature, 
toutes les connaissances qui dépendent de cette 
faculté, sans laquelle on ne peut devenir un bon 
général ; il y a sur ce sujet deux exemples frap- 
pans dans l’exposition de la dernière campagne 
de Turenne. 

Si le maréchal de Villars , à la bataille de Mal- 
plaquet , s’était saisi de la ferme placée en avant 
de la ligne de bataille , le prince Eugène n’eut 
pas pris sur lui d’aussi grands avantages. Si les 
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hauteurs qui couvrent Bingen , avaient été retran- 
chées et couvertes d'abattis , comme les ingé- 
nieurs l’avaient proposé au général Custine , il 
n’aurait pas essuyé la fâcheuse catastrophe qui 
le força à une retraite précipitée. 

Les Officiers de troupes doivent connaître au 
moins la théorie et les détails de la forti- 
fi cation j relatifs aux postes de guerre. 

Ces réflexions amènent à la conclusion qu’il 
faut retrancher convenablement les postes de 
guerre, et que le genre de fortification , analogue 
à cette circonstance , est du ressort de l’officier 
de troupes de quelque arme qu’il soit. Les offi- » 
ciers de troupes légères, qui sont toujours aux 
avant-postes , qui pénètrent de toute part dans 
le pays ennemi, ont sans cesse besoin d’avoir 
recours aux moy r ens de se retrancher dans un 
château, une église, une maison, etc. L’officier 
de troupes qui va occuper un poste de guerre, 
doit s’occuper d’abord des moyens de ne pas y 
être enlevé avant d’être secouru ; il doit s’y re- 
trancher incontinent et ne prendre aucun repos 
qu’il n’ait achevé les dispositions relatives à la 
défense et à la sûreté de son détachement. 11 ar- 
rive à cet égard des malheurs sans nombre à la 
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guerre, qui doivent être uniquement attribués au 
peu de connaissance des officiers de troupes sur la 
fortification de campagne, et sur les manœuvres 
relatives à la défense momentanée d’un poste de 
guerre. Que les jeunes militaires aient sans cesse 
sous les yeux cet exemple du maréchal de Saxe, 
qui , attaqué dans une hôtellerie par 200 dragons 
et plus de 5 oo cavaliers polonais, sut par ses dis- 
positions défensives leur résister et les repousser, 
quoiqu’il n’eut avec lui que 18 hommes; qu’ils 
lisent dans Folard les intéressantes descriptions 
qu’il donne de quelques défenses de postes, et 
bientôt ils seront convaincus qu’il faut, pendant 
la paix , s’instruire de tous les objets du noble 
état qu’ils ont embrassé. 

A la vérité , les officiers du génie à la suite des 
armées sont chargés d’établir toutes les parties 
de la défensive ; mais ils ne sont jamais assez 
nombreux pour surveiller tous les postes de 
guerre; ils ne peuvent suivre que les travaux 
qui ont un certain caractère de résistance , et 
ils doivent se restreindre à donner aux officiers- 
de troupes quelques indications, qui ne pourront 
être saisies si ces officiers n’ont fait aucune étude 
préliminaire et n’ont aucune connaissance du 
dessin. 
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De la manière d’approprier les haies sous le 

v . 

rapport de la défense. 

Les haies, même laissées dans leur état natu- 
rel, ont toujours été regardées comme une excel- 
lente défense pour l’infanterie; et, lorsqu’une 
troupe est chargée de défendre un village, elle 
s’empare des haies, des vergers et des jardins, 
pour s’en servir comme d’un retranchement. 
Lorsqu’on a le loisir de disposer ces haies de la 
manière la plus avantageuse, il faut leur faire 
subir quelques préparations, qui, quoique lé- 
gères , augmentent beaucoup leur résistance : 
3 il faut arracher et détruire les haies peu 
garnies et mal disposées sous le rapport de la 
marche extérieure des feux, afin que les autres 
présentent un système dont les parties soient 
flanquées; 2° il faut considérer les haies quant 
au relief : si elles ont plus de 20 à ap décimètres 
de haut, il faut les araser à cette hauteur avec 
les instrumens qu’on trouve chez le paysan, puis 
faire un petit fossé extérieur, et jeter les terres 
en dedans pour former la banquette , observant 
de plaquer antérieurement un pied de terre contre 
la haie pour résistera la balle; lorsqu’on n’a pas 
le temps de faire le fossé extérieur, on fait la 
banquette en prenant des terres dans l’intérieur. 
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Si la haie n’a qu’environ 12 décimètres de haut, 
le fossé extérieur devient plus nécessaire pour 
avoir une hauteur d’environ 20 décimètres; et 
afin que les troupes soient à couvert derrière la 
haie, on creusera un terre-plein intérieurement. 

De la manière d’approprier les murs sous le 
rapport de la défense. 

Il en est des murailles et des murs, soit de 
clôture, soit de bâtimens, comme des haies; ils 
sont une excellente défense lorsque, disposés 
convenablement, ils sont susceptibles de prépa- 
rations dépendantes de leur construction. 

D’ un dispositif de créneaux dans un mur élevé. 

Lorsqu’un mur est couvrant et qu’il a au moins 
20 décimètres de hauteur, on peut, en vertu de 
la ténacité des matériaux dont il est construit, 
y faire en très-peu d’instans urt dispositif de cré- 
neaux à un ou deux étages, qui en rendront les 
approches très-dangereuses. 

Des Barricades. 

Les barricades employées dans la défense des 
postes de guerre, consistent à fermer des ouver- 
tures, des communications, des passages, des 
portes, etc. , de manière que l’ennemi soit arreté 

% 
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et ne puisse pas se glisser par ces ouvertures; 
on emploie à cet effet : i.° les poutres disposées 
par lits qui se croisent d’équerre et qui forment 
des espèces de caissons, que l’on remplit suc- 
cessivement de terre; 2.° les charrettes et les 
chariots enterrés jusqu’à l’essieu et remplis de 
terre, de pierres, etc. 

Des Camps retranchés et de leurs propriétés. 

On distingue trois espèces de camp retranchés: 
ceux de la première comprennent tous les gros 
postes de guerre qui sont établis sur des posi- 
tions inhabitées , et sur lesquelles les troupes 
chargées de la défense campent suivant les règles 
plus ou moins modifiées de la castramétation. 

Les camps retranchés de la seconde espèce sont 
ceux qui font partie du système défensif d’une 
frontière; ce sont des positions avantageuses re- 
tranchées que les armées occupent, soit afin d’en 
déboucher pour agir offensivement, soit afin de 
tenir en échec une armée ennemie, en gardant 
l’attitude défensive. 

Enfin les camps de la troisième espèce sont 
ceux que l’on établit sur le pays ennemi pendant 
le cours d’une guerre offensive; ils s’établissent 
perpendiculairement aux lignes d’opérations, et 
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servent à assurer les communications en arrière 
et à protéger la retraite, lorsque les circonstances 
la rendent nécessaire : souvent ces camps retran- 
chés sont fortifiés sur tout Je pourtour, afin de 
résister à un corps ennemi entreprenant qui se 
serait glissé sur les derrières pour couper la ligne 
d’opérations : ces camps retranchés font fonction 
de places fortes; ils ne sont, comme l’on voit, 
que des espèces de postes de guerre d’une grande 
capacité, et dont le front, tourné vers l’ennemi , 
mérite l’attention la plus particulière, parce que 
c’est la force de ce front qui doit protéger la 
retraite. 

De la Défensive des Frontières maritimes. 

La défensive des frontières maritimes ou des 
côtes doit consister : i en une seule ligne de 
places fortes qui contiennent les ports, défen- 
dent les rades et empêchent les débarqueraens; 
'2.° en des forts et batteries placés dans les inter- 
valles pour défendre les approches des points 
favorables aux débarquetnens et surveiller les 
mouvemens des ennemis. Dans le tracé et la 
construction des places maritimes, on doit con- 
sidérer qu’elles renferment des dépôts, des ma- 
gasins et des arsenaux , dont la conversation est 
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un objet des plus iinportans, et qu’il faut, par 
conséquent, les mettre à l’abri des bombarde- 
mens et des incendies , que l’ennemi pourrait 
tenter soit par mer, soit dans des débarquemens 
momentanés. 

Le point saillant où une frontière maritime 
se lie à une frontière terrestre, doit fixer. parti- 
culièrement l’attention de l’ingénieur ; il est 
nécessaire que les défenses de ce point impor- 
tant soient disposées de manière à repousser les 
attaques combinées de mer et de terre. 

Considérations de l'attaque et de la défense 
d'une Place forte > en trois périodes prin- 
cipales. 

L’ajtaque et la défense ont , dans la guerre des 
sièges , trois périodes principales : pendant ces 
périodes , les opérations et les moyens de l’as- 
siégeant et de l’assiégé se diversifient et pren- 
nent un caractère qui dépend de leurs positions 
respectives. 

La première période de l'attaque comprend les 
opérations préparatoires du siège et l’investisse- 
ment de la place j usqu’à l’ouverture de la tranchée. 

La seconde période comprend les opérations 
qui se développent depuis l’ouverture de la tran- 
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chée jusqu’à l’établissement de l’assiégeant au 
pied des glacis. 

La troisième période comprend les opérations 
qui ont lieu depuis le troisième parallèle jusqu’à 
la reddition de la place. 

La première période de la défense comprend 
la conduite de l’assiégé depuis le moment où il 
craint d’être assiégé jusqu’à l’ouverture de la 
tranchée. 

La seconde période comprend la conduite de 
l’assiégé depuis le moment de l’ouverture de la 
tranchée jusqu’à l’établissement de l’assiégeant 
au pied des glacis. 

La troisième période présente la conduite de 
l’assiégé depuis le troisième parallèle jusqu’à la 
capitulation. 

De V Armement de la place et de son État de 

siège. 

On entend par l 'armement d’une place forte, 
les dispositions qui la constituent en état de siège ; 
cet armement est une partie aussi difficile qu’im- 
portante du service de l’officiey et de l’officier 
d’artillerie ; elle consiste à calculer et à former 
les états de situation qui font connaître pour 
chaque place : i.° la force de sa garnison portée 
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au maximum et au minimum ; 2.° la quantité de 
bouches à feu, de fusils de munition et de rem- 
part , d’espingoles , de grenades , de chaussés- 
trapes, de faux, de piques, etc., nécessaires pour 
soutenir le plus long siège dont une place soit 
susceptible; 5 .° les munitions de guerre dont il 
faut la pourvoir; 4 .° les munitions de bouche, 
calculées pour la garnison et pour les habitans 
qui doivent rester dans la place; 5 .° les appro- 
visionnemens de bois en toute espèce pour palis- 
sader les chemins-couverts et les autres ouvrages, 
faire les blindages, les tambours en charpente, 
les petits magasins à pondre, les galeries, etc. 
Tous ces états de situation demandent beaucoup 
d’expérience et de eonnaissahce dans l’attaque 
et la défense de la part des officiers des deux 
armes. [Voyez pour guide les modèles N. os 21 et 
£2 dans la première partie.) 

Là garnison sera instruite par son chef dans 
toutes les parties du service; elle sera exercée 
journellement au-dedans et au-dehors des ou- 
vrages pour la rendre habile dans la tactique 
relative à la guerre des sièges, et lui rendre fa- 
milières toutes les espèces de combats et de 
Chicanes qui ont lieu dans la défense des places : 
de cette manière, on entretient l’activité àu sol- 
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dat, on lui donne de la confiance et on l’accou- 
tume à des fatigues qui , en conservant sa santé , 
stimulent son courage. 

De deux espèces de Guerre qu’on peut se pro- 
poser de faire sur une frontière. 

On distingue deux espèces de guerre : l’une se 
nomme guerre offensive, l’autre guerre défensive. 
La première met l’armée dans une attitude pres- 
que toujours offensive; dans la seconde, l’armée 
sort rarement de l’altitude défensive. 

De la Guerre offensive , et de la manière de la 

conduire. 

Si un général d’armée dépasse la frontière , s’il 
cherche à combattre l’armée ennemie dans ses 
possessions, s’il met le pays à contribution, s’il 
inet le siège devant les places fortes, enfin s’il 
se maintient dans ses conquêtes, on dit qu’il fait 
une guerre offensive. 

La conduite de cette espèce de guerre, qui est 
la plus avantageuse, dépend du génie entrepre- 
nant du général, de la bonne composition de ses 
troupes, et de beaucoup d’autres données qu’il 
faut avoir pour en tracer le projet. Il est des cas 
où il faut se porter rapidement sur la position 
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de l’ennemi pour l’y combattre , puis revenir 
sur ses pas pour faire le siège de quelque place 
importante , s’emparer des magasins et établir 
sa ligne d’opérations : d’autres fois, il faut com- 
mencer par le siège de quelque place forte im- 
portante, s’emparer des magasins et établir sa 
ligne d’opérations; d’autres fois , il faut com- 
mencer par le siège de quelque place importante, 
puis s’en servir comme de place d’armes pour se 
porter en avant, etc. 

De la Guerre défensive. 

Si un général se tient sur sa propre frontière, 
qu’il y attende l’ennemi pour le repousser et 
l'empêcher de pénétrer dans l’intérieur du pays, 
on dit qu’il fait une guerre défensive. 

La conduite de cette guerre est l’inverse de 
celle de la précédente. Quoique moins brillante, 
elle n’en est pas moins glorieuse. Elle a pour 
objet de sauver une frontière et d’attendre le 
moment favorable pour repasser à l'offensive : 
il faut, pour y parvenir, éviter de combattre, 
arrêter l’ennemi par le choix d’excellentes posi- 
tions , lui couper ses communications , agir et 
voltiger sans cesse sur ses flancs, etc. ; enfin faire 
le siège des places par des coups hardis et qui 
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étonnent l’ennemi. Il faut peut-être plus de ta- 
lens et de vrai courage pour la guerre défensive 
que pour l’offensive ; il faut une patience inébran- 
lable et un courage qui ne se démente jamais; 
il faut aguerrir les troupes par des combats jour- 
naliers, dans lesquels elles aient toujours l’avan- 
tage , être toujours prêt à combattre ou à se 
retirer, et prendre promptement l’un ou l’autre 
parti, selon les circonstances. 

Exemples particuliers de Guerres offensives 
et défensives. 

Armée du Nord sur le pied offensif (1792). 

Sans chercher des exemples dans l’antiquité 
et les temps éloignés de nous, jetons les yeux 
sur l’armée française pendant la guerre dernière; 
elle nous présentera des exemples instructifs de 
guerres offensives et défensives. Dés l’ouverture 
de la campagne de 1792 , l’armce du Nord attaque 
offensivement la Belgique, en faisant partir sa 
ligne d’opérations de 1^ place de Lille; l’armée 
des alliés repousse et met en déroute l’armée • 
française, et la force à reprendre la défensive sur 
sa propre frontière. 
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Armée de la Champagne sur le pied défensif 

( l 79 5 )- 

L’armée prussienne arrive sur les frontières 
de la Champagne ; elle perce , s’empare d’une 
place forte et attaque le camp de la Lune : le 
général Kellerman soutient l’attaque, étonne et 
arrête l’armée prussienne par une défense opi- 
niâtre ; puis il se replie sur la grande armée, 
qui, prenant une défensive active, se place sur 
le flanc de l’armée prussienne, couvre bien ses 
communications, opère sur celles des Prussiens 
et menace de couper leur ligne d’opération. L’ar- 
mée prussienne ne peut plus avancer, elle manque 
de vivres, la maladie dévore ses soldats, et bientôt 
elle est forcée de rétrograder : Parmée française 
prend alors l’attitude offensive, etc.' 

Armée du Nord sur le pied offensif 
(de 1792 à 1795). 

L’armée du Nord s’ébranle une seconde fois en 
attitude offensive ; elle attaque la Belgique , gagne 
la bataille de Gemappes , s’empare des places 
fortes, et s'établit militairement pendant l’hiver 
dans toute la contrée : mais l’armée combinée 
revient de sa terreur, elle travaille en secret à 
réparer ses pertes , et bientôt elle ouvre une nou- 
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velle campagne en prenant l’offensive : l’armée 
française se replie de toutes parts et regagne sa 
frontière, où elle prend l’attihide défensive sous 
le canon de Lille et de Valenciennes. 

Prenons des exemples sur une autre frontière. 

Année d'Italie sur la défensive (1796). 

Armée d'Italie sur l'offensive (1796). 

A l’ouverture de la campagne de 1796 , l’armée 
d’Italie tenait la défensive sur les sommets de 
l’Apennin, de Savonne à Montenotte : cette ar- 
mée, forte de 5o mille hommes, manquait de 
tout, et voyait les plaines de l’Italie occupées 
militairement par une armée de plus de i5o mille 
hommes, et ne pouvait se flatter de pénétrer dans 
ces riches contrées. Mais que ne peut le génie 
secondé par la valeur? Un second Annibal l’en- 
flamme..... elle se précipite comme un toîrent, 
du haut des monts, renverse tous les obstacles 
et entre dans la plaine.... Cette guerre offensive, 
vive et ardente, ne changea pas de caractère pen- 
dant les onze mois de sa durée, jusqu’à l’époque 
de la conquête entière de l’Italie. 
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Armée d'Italie sur la défensive ( 1799 ). 

Armée partielle sur V offensive (1800). 

La guerre se rallume en l’absence du vainqueur 
de l’Italie : la campagne de 1799 s’ouvre d’une 
manière offensive de la part des armées com- 
binées de l’Autriche et de la Russie; les Français 
se tiennent sur la défensive, etc. La lutte dure 
plus d’un an; mais pendant ce temps, les progrès 
de l’armée combinée sont considérables : Mantoue 
se rend; les principales positions sont forcées; 
le cœur du pays est envahi, et à l’ouverture de 
la campagne de 1800, les ennemis poussent leurs 
avant-postes jusqu’à la frontière des Alpes mari- 
times. A cette époque , Boua parte , revenu au sein 
de sa patrie, devient le chef de la nation; son 
premier soin est de ramener l’armée d’Italie sur 
le chemin de la gToire : une nouvelle armée se 
' forme ; il la commande en personne ; elle franchit 

les Alpes, débouche offensivement dans la plaine 

? 

et marche d’équerre contre le centre de la ligne • 
d’opérations de l’armée combinée. Cette armée 
sent l’influence de la position du général français 
avant d’avoir pris aucune précaution , et se trouve 
dans la nécessité de tenter le sort d’une bataille. 
Les armées se rencontrent dans la plaine de Ma- 
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rengo;.... elles se choquent;.... la victoire est en 
suspens;,... Desaix se dévoue;.... la science et le 
courage triomphent de tous les obstacles, et la 
victoire se déclare pour l’armée française , qui 
prend l’attitude offensive et la conserve jusqu’à 
la paix. 

Notes. L ’ attitude habituelle d’une armée qui 
opère sur une frontière, soit que la guerre soit 
offensive, soit qu’elle soit défensive, est l 'attitude 
défensive .-en effet, une armée , quelque puissante 
qu’on la suppose, peut être attaquée et surprise 
dans ses positions et ses camps par un corps 
d’armée faible , mais entreprenant, et commandé 
par un général qui sait suppléer au nombre par 
le talent, la valeur et le dévouement : l’histoire 
ancienne, moderne et récente nous offrent plu- 
sieurs exemples de pareilles attaques. 

11 suit de là qu’un général doit, parmi les posi- 
tions qu'il peut prendre, choisir celles qui ré- 
pondent à ses desseins ultérieurs, pourvu qu’elles 
jouissent de certaines propriétés, que nous avons 
déjà fait connaître, dépendantes de la défense. 
C’est pour cette raison que les Romains se forti- 
fiaient dans tous leurs camps : aussi était-ce une 
chose très-rare qu’une armée romaine fut surprise 
dans ses positions. 
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Une armée qui opère sur une frontière, soit 
offensivement, sqit défensivement, ne se déve- 
loppe pas de manière à en occuper tous les points: 
dans cette disposition, dont on sent l'absurdité, 
elle serait si disséminée et si faible dans toutes ses 

l 

parties , que l'ennemi percerait sa ligne à volonté, 
et prenant à revers les autres parties sans liaison , 
vaincrait sans presque aucune résistance. 

L’armée doit, au contraire, se concentrer en 
une masse ordonnancée sur une position habile- 
ment choisie, qui fasse front à l’ennemi , et qui 
permette le développement de J’ordre de bataille 
en cas d’attaque : de cette position, on observe 
tous les mouvemens de l’ennemi , afin d’agir en 

conséquence Souvent au lieu d’une position 

unique, on en occupe deux et même trois; mais, 
dans ce cas, on établit la plus immédiate entre 
les positions détachées et la position centrale , 
de façon que les corps de troupes puissent se 
protéger et se réunir en un ordre de bataille 
unique dans le moins de temps possible. 

De la nécessité d’une avant-garde ,* des avan- 
tages qu’elle procure , etc. 

Une armée qui opère sur une frontière a tou- 
jours son front couvert par un gros corps détaché 
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nomme avçint-garde , afin de rie pas être surprise 
dans ses marches et dans ses camps : ce corps, 
organisé d’après la destination qu’il doit rem- 
plir, se tient le plus près possible de l'armée 
ennemie , dont il observe tous les mouvemens : 
souvent même une avant-garde ne suffit pas, et 
si le général craint pour ses flancs, il détache des 
corps flanqueurs qui les couvrent : ces corps flan- 
queurs sont surtout employés dans les marches. 
Par ces sages précautions, l’inquiétude est bannie 
des camps, et l’armée repose tranquillement. 

L’avant-garde d’une armée doit être comman- 
dée par un général qui connaisse parfaitement la 
guerre des postes et le service des troupes légères : 
son caractère doit être actif, entreprenant, plein 
de ruses et fécond en moyens pour tromper l’en- 
nemi et découvrir ses secrets. Toutes les qualités 
qui caractérisent l’homme fait pour commander 
les armées, doivent percer et se montrer à chaque 
instant dans le général d’avant-garde. 

De la force , de la composition d’une avant- 
garde, et de ses fonctions principales. 

La force d’une avant-garde est ordinairement 
du dixième de l’armée ; elle est composée entière- 
ment de troupes légères et d’une ou deux batteries 
7 « 
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d’artillerie à cheval. Les fonctions d’une avant- 
garde lui font jouer le plus grand rôle dans toutes 
les opérations que l’armée exécute et dans les atta- 
ques auxquelles elle est exposée. 

Si l’armée ennemie s’ébranle pour attaquer, 
l’avant-garde soutient les premiers efforts ; en se 
repliant avec lenteur sur le corps de bataille , elle 
donne au général le temps de faire le dispositif 
de son ordre de bataille ou de son ordre de mar- 
che, soit pour aller à la rencontre de rennemi 
pour le combattre , soit pour l’attendre sur la po- 
sition du camp , soit pour faire sa retraite. Si , au 
contraire, l'armée veut attaquer, l’avant-garde 
couvre les dispositions et en dérobe la connais- 
sance à l’ennemi : elle culbute tous les postes 
avancés et se tient toujours en mesure pour courir 
à la poursuite de l’ennemi , le harceler dans sa 
retraite et compléter la victoire. Dans les marches 
en avant , l’avant-garde précède l’armée d’une 
demi-journée, fouille le pays pour découvrir les 
embuscades, et facilite aux officiers du génie et 
de l’artillerie et aux officiers d’état-major l’ou- 
verture des chemins et passages, sur lesquels se 
dirigent les colonnes, ainsi que la construction 
des ponts sur les rivières et ruisseaux. Souvent 
on fait soutenir l’avant-garde par un corps de 
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grenadiers. Lorsque l’avant-garde a dépassé la 
position sur laquelle l’armée doit s’établir ou se 
reposer, elle prend elle-même une position dé- 
fensive et couvrante , s’empare de tous les dé- 
bouchés et se fortifie partout , etc. Dans les 
marches en retraite, l’avant-garde redouble d ac- 
tivité : avant que l’armée ne s’ébranle, elle simule 
des attaques qui donnent le change à l’ennemi ; 
lorsqu’elle voit le camp levé et l’armée en ordre 
de retraite , elle exécute la sienne en faisant volte- 
face toutes les fois que l’ennemi la poursuit trop 
vivement , etc. 


Exemples et Développemens de quelques Opé- 
rations et Faits militaires. 

Premier exemple. — Bataille de Malplaque t. près 
de Morts, liorèe le 1 1 septembre i7°9* 

La bataille de Malplaquet, sous plusieurs rap- 
ports, mérite de fixer notre attention : elle nous 
fera voir que l’indécision et une position mal 
occupée peuvent entraîner la perte d’une bataille 
et les plus grands désastres. 

De la force respective des Armées. 
L’armée française, commandée par le maréchal 
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de Villars, était forte de près de 100 mille hom- 
mes ; elle consistait en i5o bataillons et 5oo 
escadrons. 

L’armée des alliés montait à 120 mille hom- 
mes , partagés eu deux armées ; l’une , com- 
mandée par le prince Eugène , était composée 
de 64 bataillons et 116 escadrons; l’autre, com- 
mandée par Milord Malborough, avait 101 ba- 
taillons et i54 escadrons. 

L\ine et l’autre armée avaient une artillerie 
formidable, d’environ 60 à 80 pièces de canon 
de position. 

Détails préliminaires et mouvemens des Alliés, 
à partir du 4 septembre 1709. 

Les alliés, après avoir fait le siège de Tournai 
qu’ils avaient pris à la vue d’une armée des plus 
considérables , formèrent le projet d'attaquer 
Mons , et comme le chevalier de Luxembourg 
occupait les lignes de la Trouille, le prince de 
Hesse-Cassel y marcha avec une avant-garde de 
60 escadrons et 4 mille hommes d’infanterie, et 
força le chevalier de Luxembourg à se retirer. 
Cette avant-garde des alliés prit possession, la 
droite au village de Queme, et la gauche appuyée 
à la Haute-Trouille : ce mouvement coupa aux 


\ 


Digitized by Google 


DES OFFICIERS. 221 

Français toute communication avec la place, et 
en forma l’investissement. 

Mouvement de l’armée des Alliés. 

Le 4 septembre, l’armée des alliés se mit en 
mouvement , laissant seulement un corps sous 
Tournai : après quelques positions intermédiai- 
res , les deux armées combinées passèrent la 
Trouille, le 7 et le 8 , et vinrent prendre posi- 
tion la droite à Carignan, commandée par le 
duc de Savoie, et la gauche à Bettigny, com- 
mandée par Malborough. 

Arrivée du Maréchal de Souffler s à l’armée , et 
projet de livrer bataille aux Alliés. 

A cette époque, le maréchal de Boufflers arriva 
à l’armée pour seconder le maréchal de Villars, 
et il fut résolu par les deux généraux qu’on livre- 
rait bataille pour secourir Mons. 

Le 6 , l’armée française passa l’Escaut à Va- 
lenciennes et campa à Quiévrain. 

» 

Mouvement des Français. 

Le 7 , les Français passèrent le Honneau et 
furent camper, la droite à Attiche, et la gauche 
à Montreuil. 
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Le 9, l’armée marcha, par sa droite, du côté 
des alliés , et fut reconnue au moment où elle 
s’emparait des villages de Taignières, Blangies, 
Malplaquet et de la trouée d’environ quatre mille 
mètres qui était entre les bois du Sars et de la 
Lanière. 

Mouvement -prompt des Alliés. 

Le prince Eugène, voyant l’armée française se 
disposer à marcher sur lui , résolut de la prévenir 
et de l’arrêter dans sa marche ; il marcha de Ciply 
à Blaregnies, vis-à-vis la trouée des bois. 

Remarque sur la nature du terrain. 

Il est bon d’observer que le terrain allait en 
pente du côté des alliés , qu’il était ondulé et 
coupé par des ravins et ruisseaux qui sortaient 
des bois pour se jetter dans la Trouille , de sorte 
que le terrain était peu convenable pour la for- 
mation d’un ordre de bataille, vu qu’il n’était 
guère possible d’y développer les troupes. 

Le général des alliés ayant reconnu que le ter- 
rain ne lui était pas favorable, et s’apercevant 
que les Français ne se hâtaient pas de gagner la 
tête de la trouée pour mettre ce terrain irrégu- 
lier devant leur front , les prévint et y fit avancer 
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des têtes de colonnes, avec ordre de s’y maintenir 
toute la nuit du 9 au 10; de plus, il occupa soli- 
dement une ferme et un petit bois de futaie qui 
étaient dans la trouée. 

Dispositions générales des Alliés . 

Son centre ainsi disposé , il étendit sa droite 
le long du bois de Sars 1 pour déborder la gauche 
des Français; sa gauche fut appuyée au bois de la 
Lanière. 

Dans cette situation, il attendit un renfort de 
5 o bataillons, qui devait à tout instant lui arriver 
de Tournai. 

* 7 

Dispositions générales des Français. 

Le maréchal de Villars, on ne sait pourquoi , 
resta dans l’inaction , et au lieu de penser à com- 
battre, il ne s’occupa qu’à faire des dispositions 
défensives, sans tirer aucun parti des avantages 
que lui offrait le terrain au premier moment. 

Il établit son centre en avant de Malplaquet , 
dans la trouée, qu’il fit retrancher. 

Il retourna sa gauche en avant, le long d’une 
langue de bois du Sars, qui s ? avançait fort avant 

A i' 

dans la plaine. 

La droite fut appuyée au bois de la Lanière, 
dans laquelle elle fut peu enfoncée. 
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Vices de cette disposition générale . 

Cette disposition générale était pleine de dé- 
fauts. Au centre, on avait négligé de s’emparer 
de la ferme et du petit bois de futaie, dont le 
prince Eugène se saisit, et le front n’était pas 
assez avancé. 

L’aile droite n’était pas assez avancée dans le 
bois. Mais le plus frappant de tous les vices était 
à l’aile gauche, qui était disposée de la manière 
la plus inconvenante , puisque les alliés pouvaient 
la tourner par le bois du Sars, derrière lequel ils 
avaient déployé leur droite. 

Il paraît que le soir du 10, le général français 
eut l’idée de changer ses dispositions primitives, 
car il fit tracer et commencer un second retran- 
chement en arrière de la trouée, mais ces travaux 
furent abandonnés dans la nuit. 

Ordre de bataille des Français. 

• Ce front retranché de la trouée et les ailes de 
la position furent occupé* par l’infanterie; l’ar- 
tillerie fut distribuée le long du centre, mais il 
ne paraît pas qu’il fut établi des batteries de flanc, 
croisant leurs feux sur le front et principalement 
sur l’aile gauche. 

La maison du roi fut mise en bataille derrière 
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le front (le la trouée, sa droite appuyée à Mal- 
plaquet : ce village était couvert par 7 a 8 ba- 
taillons soutenant l’aile droite. 

Dix bataillons et 5 o escadrons étaient mal-à- 
propos déployés derrière la lisière du bois du Sars. 

Une seconde ligne, en arrière du bois du Sars 
et de Malplaquet, ayant l’infanterie au centre et 
la cavalerie sur les ailes , terminait l’ordre de 
bataille de l’armée , forte d’environ 80 mille 
hommes , et agissant dans un espace -de moins 
d’un myriamètre de Iront. 

Action générale du 11 , au malin. 

Le général des alliés était évidemment en atti- 
tude offensive} et pendant que les Français s’oc- 
cupaient de tant de mauvaises dispositions, il en 
faisait la reconnaissance et recevait ses renforts. 

Nous avons dit qu’il s’était emparé de la som- 
mité de la trouée, par des tètes de colonne qui 
s’y maintinrent toute la journée du 10. Le 1 1 , 
au matin , l’attaque générale eut lied. À la faveur 
d’un épais brouillard, le prince Eugène se porta 
vers les deux bois des ailes , et fit établir ses 
batteries , l’une au centre, composée de 4 o pièces , 
une autre de 28 pièces à la gauche, et le reste à 
l’aile droite, où l’artillerie ne pouvait être d’un 
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grand effet; mais il voulait détourner l’attention 
du général français de ce point important. 

L’action s'engagea à 8 heures, aussitôt que le 
brouillard fut dissipé, d’une manière défensive de 
la part des Français, qui étaient gênés et serrés 
dans leur position. 

Le prince Eugène , favorisé par le feu de sa 
batterie de 4o pièces , attaqua l’aile gauche avec 
l’élite de ses troupes, la fit prendre en flanc et à 
revers; et, après le combat le plus opiniâtre, il la 
força d’abandonner la langue de bois du Sars. 
Pour lors, les retranchemens du front furent dé- 
couverts par le flanc gauche; le centre allait être 
forcé de faire sa retraite en arrière sous la pro- 
tection de la seconde ligne , lorsque le maréchal 
de Villars se porta à cette gauche , pour essayer 
de la remettre en position. Il fut blessé dans cette 
action et forcé de quitter le champ de bataille? 
laissant l’armée entre les mains du maréchal de 
Boufflers. Alors, les troupes du centre, ne pou- 
vant se soutenir contre l’attaque de flanc de la 
droite des alliés, elles abandonnèrent le retranche- 
ment , que le centre de l’armée des alliés occupa, 
et dans lequel il fut fait de suite des ouvertures, 
par lesquelles la cavalerie passa pour aller se 
mettre en bataille vis-à-vis la maison du roi ; elle 
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en fut chargée avec une telle vigueur', qu’elle fut 
forcée de repasser le retranchement sous la pro- 
tection du feu de l’infanterie. 

A la droite, le combat s’était soutenu sans perte 
de terrain : quelques corps d’infanterie étaient 
même sortis des retranchemens pour charger à 
la baïonnette et avaient culbuté les alliés; mais 
on ne donna pas de suite à ce beau mouvement, 
qui eût pu faire changer la face des affaires. 

Commandement du Maréchal de Bouffie rs. 

Le maréchal de Boufflers aurait pu prendre 
une position secondaire derrière les retran- 
chemens commencés dans la plaine, si tous les 
corps de la gauche , voyant le général blessé , 
n’eussent pas, sans ordre, fait leur retraite sur 
Quiévrain et Valenciennes; ce qui força le nou- 
veau général à faire retirer le centre et la droite 
sur Bavai et le Quesnoy. 

L’armée ne fut point suivie dans sa retraite, 
et les alliés ne s’aperçurent de ses mouvemens 
rétrogrades que le 12 au matin. 

Perte des Aimées. 

La perle des deux armées fut énorme : on l’a 
estimée à i 5 ,ooo hommes tués et blessés dans 
l’armée française, et à 18,000 de la part des alliés. 
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Réflexions. 

Cette bataille peut être comparée , pour le 
nombre des combattans, à celle de Fleurus, qui 
a eu lieu dans la dernière guerre , et depuis 200 
ans, on n’en avait pas vu une de cette impor- 
tance. Elle fut plus meurtrière que celle de 
Hochtstett et Turin. 

Analyse de V action. 

* 

La perte de la bataille paraît tenir uniquement 
au coup-d’œil du général français, qui ne sut pas 
mettre les accidens du terrain en rapport avec 
son armée . et qui ne combattit pas au moment 
favorable. 

Premièrement , au lieu de laisser prendre aux 
alliés l’attitude offensive , il devait conserver celle 
que les circonstances lui commandaient : après 
son mouvement du 9, il devait passer la trouée, 
tenir la tête des bois et livrer bataille dans le 
camp de Ciply, le 10, avant l’arrivée de leurs 
renforts. 

Secondement, lorsqu’il se fut décidé à occuper 
la position de Malplaquet, il avait deux disposi- 
tions à faire, meilleures que celles qu’il fit : la 
première consistait à occuper la tête des deux 
bois par ses deux ailes, bien garnies d’artillerie, 
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d’abattis et de redoutes; à s’emparer de la ferme 
et du petit bois, et à s’y retrancher pour couvrir 
son front; ensuite à agir sur les alliés, sous la 
protection de ces dispositions industrielles, avec 
plus de 5 o mille hommes disponibles. 

I La seconde disposition était celle à laquelle le 
général paraît avoir pensé : elle consistait à tenir 
fortement les deux bois, et à retirer le centre en 
arriére, en forme de courbe concave, pour y 
attirer les alliés et y faire combattre l’excellente 
et nombreuse cavalerie française, sous les feux 
croisés des bois et batteries flanquantes, etc. 


Descriptions et Développemens de quelques 
Faits militaires y sous le rapport de Vin- 
fluence de la fortification passagère. 

Bataille de Nerwinde , donnée le 29 Juillet 1690. 

Nous prendrons pour premier exemple la ba- 
taille de Nerwi nde, qu i se donna entre les Français, 
commandés par Luxembourg, et l’armée des alliés, 
commandée par le prince d’Orange. 

Force de t Bataillons. ... 78 J 40,000 hommes, 

l’armée ç Escadrons. . . . 160 * 30,000 » 

française. ( Artillerie .... 70pi ères. ) ÜUj000 „ 

b 
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Force de t Bataillons. ... 06 i 36,000 hommes, 

l’armée < Escadrons. . . . 144 > 19,000 » 

des Alliés, f Artillerie. . . . 90 pièces. ) 55^)00 » 

Mouvemetis des Français pour se porter sur les 

Alliés. 

Luxembourg élait d’un caractère extrêmement 
actif et entreprenant. Peu de généraux l’ont sur- 
passé dans Part des marches et des camps , et dans 
celui de former, de décomposer et de reformer ses 
ordres de bataille. 

Jamais, sous ses ordrt 5 ^, aucune action ne se 
passait sans qu’on y Vit paraître de ces traits de 
génie qui caractérisent le grapd homme de guerre 
et mènent à la victoire. \ 

L’armée française étaitcampée au campdeLeck 
ou Leki , lorsque Luxembourg apprit que l’armée 
des alliés, après s'être organisée sous Tirlemont, 
était venue camper sous la rive droite de la petite 
Geete; son flanc droit était appuyé à cette rivière, 
et sa gauche au ruisseau de Landcn-Fermé. Le 
flanc droit du camp se pliait en équerre et était 
couvert par le village de Nerwinde. 

Le général français prit la résolution d’atta- 
quer les alliés dans leur position. 

Le 28 juillet, à la pointe du jour, le corps 

d’armée se mit en marche sur sent colonnes : 

1 \ 


Digitized by Goog 



DES ÜF F1CIERS. 231 

deux de cavalerie sur chaque flanc, deux d’in- 
fanterie et une d’artillerie au centre. 

Toutes ces colonnes se réunirent, ainsi que 
l’avant*garde, sur la position entre Pellain , Ste.- 
Gertrude et Landen-Fermé , pendant que l’in- 
fanterie passait le Jaer et se formait en colonne 
d’ordre de bataille. 

Conduite et dispositions des Alliés. 

Le prince d’Orange et l’électeur de Bavière , 
après une forte reconnaissance sur l’armée fran- 
çaise, ne doutèrent pas que l’intention de Luxem- 
bourg ne fût de combattre ; mais l’armée française 
était trop près pour qu’ils songeâssent à repasser 
la Geete. Le prince d’Orange prit la résolution 
de combattre sur sa position , et il fit en consé- 
quence les dispositions défensives que son champ 
de bataille comportait. 

Des ponts furent jetés sur la Geete, pour en- 
voyer les bagages à Diest. 

La droite prenait depuis la Geete, vis-à-vis 
Elixen, jusqu’à Nerwinde; le centre occupait la 
hauteur depuis Nerwinde jusqu’au ruisseau de 
Landen, vis-à-vis le Neer-Landen; la gauche se 
pliait et suivait le ruisseau de Landen vers Dor- 
mael. En avant de la droite et au-delà d’un petit 
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ruisseau était le village de Laer, qui fut occupé 
par 6 bataillons hanovriens , soutenus par 5 ba- 
taillons anglais , postés dans les haies vives en 
avant de Nerwinde. Le village de Nerwinde fut 
enveloppé d’un retranchement et occupé par 6 
bataillons. 

Depuis Nerwinde jusqu’à la hauteur de Ruin- 
dorff', la plaine fut occupée par un retranche- 
ment, dont une partie vers le centre fut faite en 
chariots; la gauche était couverte par un ravin, 
derrière lequel on éleva un parapet. 

Toute la cavalerie fut développée derrière l’in- 
fanterie, sur deux lignes; la gauche longea le 
ruisseau vers Dormael. Neer-Landen fut occupé 
par deux bataillons et deux escadrons , et six 
escadrons furent envoyés en observation vis-à-vis 
Elixen et Esmael ; 90 pièces d’artillerie furent 
mises en batterie le long du retranchement. 

Dispositions d'attaque des Français. 

L’armée française avait passé la nuit du 28 au 
29 juillet , rangée sur onze lignes , dans un terrain 
fort resserré , derrière Landen et Ste. -Gertrude. 
Luxembourg, voyant que les alliés n’avaient pas 
bougé de leur position, en fit la reconnaissance, 
et se décida à les attaquer dans leurs retranche- 
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mens. Il observa que les villages de Laer et Ner- 
winde faisaient sur la position une saillie si 
considérable, qu’il fallait absolument les em- 
porter de vive force , pour ensuite faire l’attaque 
du centre et de la droite. 

Seize escadrons de dragons passèrent le ruis- 
seau , mirent pied à terre, et prirent position 
devant Neer-Landen pour attaqüer la gauche des 
alliés. 

Vingt-cinq bataillons , rangés sur plusieurs 
lignes, prirent position en avant de Rumdorff. 

Vingt-neuf bataillons à la gauche prirent posi- 
tion en avant de Overwinde, et cernèrent les 
villages de Laer et de Nerwinde; ils étaient sou- 
tenus par trois bataillons et trois escadrons mis 
en deuxième ligne. 

Une réserve de 5o escadrons sur deux lignes, 
devait pénétrei jusqu’à la droite des ennemis , 
lorsque l’infanterie se serait rendue maîtresse des 
haies. 

Le centre de l’armée fut rangé sur huit lignes, 
dont la deuxième et la quatrième étaient de l’in- 
fanterie. Ces troupes devaient marcher contre les 
retranchemcns, aussitôt que les attaques de droite 
et de gauche le permettraient. 

J/artillerie fut disposée contre les villages de 

Z». 
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Nerwinde et Rumdorff, et contre les retranche- 
rnens du centre. 

A huit heures du matin , toutes les dispositions 
furent achevées, et on commença à canonner les 
villages et les retranchemens. 

Attaque de Laer et Nerwinde. 

Après les premières décharges, l’infanterie de 
la gauche s’ébranla pour faire l’attaque de Laer 
et Nerwinde : les alliés furent chassés de Laer , 
et les Français se rendirent maîtres de la tète de 
Nerwinde. Alors la première ligne de la cavalerie 
de réserve s’avança, et se forma dans la plaine 
après avoir chassé une partie de la cavalerie de 
la droite des alliés. 

Mais ce premier succès ne fut pas de longue 
durée; les alliés firent filer par Nerwinde, qui 
faisait un système continu avec lu ligne, de nou- 
velles troupes tirées du centre , lesquelles repous- 
sèrent les Français au-delà de Laer. Cette ma- 
nœuvre força la cavalerie de la gauche à se retirer 
en désordre sous le feu de Laer, réoccupé par les 
Hanovriens. 

■Seconde attaque de la gauche. 

Luxembourg ne se rebuta point ; il renforça 
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sa gauche par 12 bataillons tirés de la quatrième 
ligne du centre, et ordonna une deuxième attaque. 
De son coté, le prince d’Orange tira des troupes 
de son centre pour soutenir l’attaque de Laer et 
Nerwinde. Quoique les alliés eussent le grand 
avantage de combattre sur un front continu, les 
Français parvinrent, après le combat le plus opi- 
niâtre , à se maintenir dans les dernières haies des 
deux villages. 

Attaque de la droite . 

Pendant ces attaques de la gauche, les dragons 
avaient attaqué Neer-Landen , dont ils avaient 
chassé en partie les alliés, qui cependant res- 
tèrent maîtres des haies. La droite, qui avait reçu 
l’ordre d’attaquer vivement Rumdorff et la gau- 
che des alliés, 11e fit qu’une attaque molle, dans 
laquelle elle fut vivement repoussée ; en sorte que 
les alliés pu rent impunément disposer de toutes les 
troupes de la gauche pour renforcer leur droite. 

Troisième attaque générale contre tout le front 

des Alliés. 

! 

Luxembourg, voyant les fautes commises à sa 
droite, s’y transporta avec une partie des troupes 
et la maison du roi, et résolut de faire une Iroi- 
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siéme tentative contre Nerwinde et Laer, et de 
faire attaquer en même temps les retranchemens 
de la plaine par les troupes de la gauche , com- 
mandées par le judicieux Feuquières. Il présu- 
mait avec raison que la droite des alliés était 
dégarnie, et qu’il pourrait facilement la forcer. 
Le reste de la quatrième ligne du centre de ij 
bataillons marcha à l’attaque de la gauche; la 
seconde ligne , composée des Gardes-Françaises 
et Suisses , eut ordre d’attaquer la gauche du 
village et le retranchement de la plaine qui y 
aboutissait; la réserve de la gauche fut chargée 
de soutenir l’infanterie et de passer par toutes 
les issues. 

Mouvemens des Alliés. 

•Le prince d’Orange, voyant les brigades d’in- 
fanterie et les gardes marcher contre sa droite, 
fit marcher la plus grande partie de l’infanterie 
du centre pour soutenir le village de Nerwinde; 
de plus il fit changer de position à sa cavalerie 
du centre ; il la retourna et la fit mettre sur deux 
lignes derrière son infanterie, la droite appuyée 
vers Manges, et la gauche faisant un coude vers 
le milieu du retranchement de la plaine. 

Feuquières s’aperçut de ce faux mouvement, 
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et se disposa de suite à en profiter : il fit marcher 
deux bataillons de la droite contre la partie du 
retranchement qui n’était fermée qu’en chariots. 
L’infanterie n’y trouva point de résistance; elle 
fit des ouvertures pour faire passer la cavalerie , 
qui se mit en bataille au-delà du retranchement 
pour prendre les alliés en flanc. 

• Luxembourg, apprenant le succès de la droite , 
fit ébranler toutes les troupes de la gauche , qui 
cette fois emportèrent les villages et allèrent se 
former en face de la cavalerie des alliés. Au même 
moment, les Gardes-Suisses et Françaises for- 
cèrent le retranchement tenant au village de 
Nerwinde. La maison du roi essaya de pénétrer ; 
mais elle fut repoussée par le feu de l’infanterie 
des alliés. Le prince d’Orange voulut profiter de 
ce désordre, et faire charger les Suisses, qui n’a- 
vaient pu se reformer : mais Luxembourg, à la 
tête des Gardes-Françaises, repoussa les alliés, 
fit combler les retianchemens , et la maison du 
roi parvint à se former dans la plaine. 

Formation de la Cavalerie en face de la droite 

des Alliés. 

Les alliés, indécis par l’effet d’attaques aussi 
impétueuses, et voyant Feuquières sur leur flanc 
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gauche, laissèrent l’infanterie française se former 
et protéger les manœuvres de la cavalerie, qui, 
débouchant à droite et à gauche des villages , se 
forma aussi en face de la droite des alliés , et lui 
fit faire un mouvement rétrograde. 

Dés que les troupes furent en ordre de bataille, 
les alliés furent attaqués de front , et les troupes 
qui avaient forcé le retranchement de la plaine, 
menacèrent leur flanc gauche. La cavalerie et les 
autres troupes de leur gauche furent séparées du 
centre, et obligées de se retirer sans combattre 
sur Loo et Diest. 

Toute la droite et le centre furent mis dans le 
plus grand désordre; une partie fut noyée dans 
la Geete, et le reste se retira par les ponts sur 
Tirlemont, en abondonnant toute l’artillerie. 

Pertes et Résultat . 

« 

Perte des alliés : 18 mille hommes, y compris 
i 5 oo prisonniers; 60 pièces de canon. 

Perte des Français : 8 mille hommes. 

Réflexions sur cette Bataille. 

Nous venons de voir une armée considérable 
être battue, malgré toutes les ressources de l’ar- 
tillerie et du génie, par une armée à-peu-prés 
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égale en forces; c’est que la position des alliés, 
quoique forte par son front, avait des vices essen- 
tiels : fermée par ses ailes, elle ne permettait à l’ar- 
mée d’agir que sur les flancs des attaques; tandis 
que l’armée française, libre dans ses mouveinens, 
ne cherchait qu’à percer dans un point, pour 
porter le désordre et la désunion dans toutes les 
parties. L’intérieur du champ de bataille, fermé 
par derrière par la Gcete, ne permettait aucun 
développement aux manœuvres de la cavalerie et 
de l’infanterie, qui sans cesse étaient obligées de 
se mettre en potence, et de paralyser ainsi une 
partie de leurs forces : les ponts sur la Geete 
n’étant pas couverts par de grands retranche- 
mens,la retraite n’était pas assurée, et les troupes 
perdirent la confiance et le désir de faire une 
grande résistance. 

Enfin, le prince d’Orange avait affaire à un 
général supérieur en talens , qui ne se rebutait 
par aucune difficulté , tant que son génie lui sug- 
gérait des moyens de vaincre. 

Le prince d'Orange, averti de la marche de 
Luxembourg, aurait dti repasser promptement 
la Gcete, et n’en tenir la rive droite que par des 
tètes de pont et une avant-garde. 
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Conclusion. 

Ces réflexions générales nous conduisent à con- 
clure qu’il faut savoir apprécier justement la force 
des retrancheinens , et à ne pas regarder certaines 
positions retranchées comme inattaquables, qui 
quelquefois sont moins fortes que des positions 
libres , sur lesquelles on peut combiner des ordres 
de bataille fondés sur la valeur des troupes et la 
science des manœuvres. 

Bataille de Fonlenoi ( 1745 ). 

Le second exemple que nous citerons, sera la 
bataille de Fontenoi , gagnée par les Français sur 
l'armée combinée, en mai 1745. 

L’armée f rançaise , commandée par le maréchal 
de Saxe, poussait vivement le siège de la citadelle 
de Tournai, lorsque ce général apprit que les 
Anglais et autres alliés étaient sur le point de 
déboucher d’Ath et de Mons, pour faire lever le 
siège : il se décida à aller à leur rencontre, ne 
laissant devant Tournai que les troupes néces- 
saires pour garder la tranchée et contenir la 
garnison. L’armée, forte de 5 o mille hommes, 
s’ébranla sur trois colonnes : celle de gauche 
marcha sur la route de Mons, celle du centre se 
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dirigea sur Fontenoi , et celle de droite sur An- 
thoin. Les têtes des colonnes ne furent pas plutôt 
à la hauteur de Fontenoi, distant de Tournai de 
8 kilomètres, qu’on eut avis que l’armée com- 
binée, forte de 60 mille hommes, en était à une 
journée. La position de Fontenoi paraissait au 
général très-favorable pour y livrer bataille; il 
se décida à l’occuper, et y fit les dispositions 
suivantes : 


D ispos i lions défen sives. 

La droite fut appuyée à Anthoin et à l’inon- 
dation de l’Escaut; un corps d’infanterie occupa 
le village, avec ordre de s’y retrancher. 

Le village de Fontenoi, distant d’ Anthoin de 
1600 mètres, fut occupé et fortifié avec le plus 
grand soin. 

De Fontenoi, la position fut pliée en équerre 
pour gagner le bois de Barry, distant de Fon- 
tenoi d’environ 1200 mètres; la gauche fut ap- 
puyée à ce bois. 

La lisière du bois de Barry fut garnie d’abattis, 
soutenus par une redoute mise dans le bois, ba- 
layant la lisière et croisant ses feux avec le 
village de Fontenoi. 

Le front d’Antlioin à Fontenoi fut couvert par 
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trois redoutes : la première appuyant la droite du 
village , la deuxième à 200 mètres , et la troisième 
à 5oo. Enfin, une batterie de 6 pièces de 12 fut 
établie de l’autre côté de l’Escaut, pour prendre 
en flanc la droite d’Anthoin. 

Pour pourvoir au cas d’une retraite forcée, il 
fut établi des ponts sur l’Escaut, couverts par 
une tête. 

C’est dans cette position, ainsi préparée, et 
dont le développement était d’environ 3ooo 
mètres, que se livra la bataille. 

Action et attaque de V Armée combinée. 

L’armée combinée ayant fait sa disposition 
pendant la nuit, les armées furent en présence 
à la pointe du jour. Les alliés commencèrent 
l’attaque en essayant de forcer le bois deBarry; 
mais ils furent repoussés par le feu des abattis 
et des redoutes. 

4 

Ils essayèrent une deuxième attaque sur An- 
thoin; mais les 6 pièces de position, les prenant 
en flanc , les forcèrent à plier et à appuyer sur 
leur centre. La majeure partie de l’armée com- 
binée se trouva donc, après les deux attaques 
infructueuses, cumulée au centre vis-à-vis de 
Fontenoi , et se forma naturellement en une 
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colonne formidable , qui s’ébranla et marcha 
d’un pas lent, pour forcer le centre de l’armée 
française et la couper en deux. Tous les corps de 
cavalerie de l’armée française chargèrent cette 
énorme colonne à plusieurs reprises; ils en étaient 
toujours repoussés par les feux d'artillerie qu’elle 
vomissait de son sein, en exécutant les manœu- 
vres les plus habiles. 

Enfin, l’artillerie de Fontenoi étant parvenue 
à faire des trouées dans cette colonne', la cava- 
lerie et l’infanterie s’y précipitèrent; le désordre 
y fut bientôt à son comble. Les alliés furent taillés 
en pièces et poursuivis jusqu’à Mens. 

Cette simple description suffit pour faire voir 
de quelle utilité furent, dans cette mémorable 
journée, les armes de l’artillerie et du génie. 


De la conduite du Général d’armée pendant 
le siège d’une place. 

Beaucoup d’auleurs militaires se sont occupés 
de l’importante question de savoir quelle con- 
duite doit tenir un général d'armée qui entre- 
prend de faire le siège d’une place : chacun a 
adopté une opinion particulière sur cette ma- 
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tière, en s’appuyant sur des autorités également 
entraînantes , et sur la conduite des généraux 
célèbres, qui ont agi tantôt d’une façon, tantôt 
de l’autre. 

On se propose d’examiner si les lignes circon- 
vallantcs sont nécessaires et utiles, si l’armée 
doit s’y renfermer en masse pour y résister à 
une armée de secours, ou si elle doit tenir la 
campagne en attitude d’observation , marcher à la 
rencontre de l’armée de secours et la combattre. 

La circonvallation est une ligne défensive exté- 
rieure qui cerne la place et remplace le cordon 
diurne, composé de forces mobiles : son objet est 
de couvrir les camps partiels autour de la place, 
d’empêcher qu’aucune troupe ennemie ne puisse, 
par un coup de main, pénétrer dans la place, et 
qu'aucun secours et aucun espion ne s’y glissent 
pendant la nuit. 

Il est rarement nécessaire que la contrevalla- 
tion soit une ligne continue; elle ne doit le plus 
souvent consister qu’en quelques points avan- 
tageux , fortifiés pour couvrir les camps trop 
exposés et surtout les parcs d’artillerie et du 
génie; mais elle doit comprendre les villages et 
postes avancés vers la place, qu’il est important 
d’occuper pour y établir des bivouacs, etc. 
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La circonvallation s’établit à 5ooo mètres à- 
peu-près de la place, afin que les camps soient 
hors de la portée du canon tiré à toute volée. 

Il convient d’examiner quelques faits majeurs 
consignés dans les annales militaires; cet exa- 
men pourra servir de guide dans la solution de 
la seconde partie de cette intéressante question. 

De la quantité de Troupes nécessaires à la dé- 
fense des lignes . — De V Armée d’ Observation 
et de l’Armée de Siège . 

La circonvallation ayant 20 mille mètres au 
moins de développement, il faut 4o mille hom- 
mes pour la défendre; il en faut jo mille au 
moins pour surveiller la contrevallation et servir 
de corps de réserve pour la circonvallation : ainsi , 
il faut une armée d’environ 60 mille hommes pour 
surveiller àl’extérieur pendant les opérations d’un 
siège. Outre le corps d’armée qui surveille l’en- 
nemi extérieur , il faut de plus un corps parti- 
culier, presqu’entièrement composé d’infanterie, 
pour exécuter les opérations du siège. On nomme 
armée d’observation le premier de ces corps, et 
armée de siège le second. Ces deux corps d’armée 
réunis forment ordinairement une masse de 60 à 
70 mille hommes. 

c. 
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En 1793 , les armées combinées, sous les ordres 
du roi de Prusse , mirent le siège devant Mayence 
avec plus de 100 mille hommes. La même année, 
les armées combinées d’Angleterre et d’Autriche 
investirent Valenciennes avec 120 mille hommes. 
Le prince Cobourg mit le siège devant le Quesnoi 
avec 60 mille hommes. Le duc d’York ne put 
investir Dunkerque et Bergues avec 5 o mille 
hommes. 

En 1794, les places de Valenciennes et du 
Quesnoi turent cernées et assiégées par un dé- 
tachement «.de l’armée française d’environ 20 
mille hommes ; mais dans cette circonstance , 
l’armée assiégeante n’avait à faire qu’à la 
garnison. 

La même année, les Français mirent le siège 
devant Charleroi , avec une armée forte de 80 
mille hommes. 

En 1796 , le général Bonaparte fit investir 
Mantoue par 20 mille hommes ; mais le siège 
ne fut entrepris que par 9 à 10 mille hommes. 
Le blocus de cette même place fut effectué par 
i 5 à 18 mille hommes. 

Cette variation dans la force des armées assié- 
geantes, dépend de la position topographique de 
la plaça , de la force et de la vigueur de la gar- 
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nison, et des circonstances où se trouvent les 
armées belligérantes. 

Du Siège d'Arras , investi par Coudé, en i654. — 
Les lignes furent forcées par Tare une. 

Ën 1 654: , Arras fut investi par le grand Condé 
et par l’archiduc Léopold : l’armée, composée de 
Lorrains, d’Espagnols et d’Italiens, fut enfermée 
dans des lignes construites avec beaucoup de soin 

et hérissées d’obstacles Turenne marche au 

secours de la place; mais, voyant combien il était 
difficile de forcer les lignes, il forme le projet 
d’investir les ennemis dans leurs lignes memes 
et de les priver de subsistances en coupant toutes 
leurs communications extérieures : malgré les 
belles dispositions cernantes que ce grand gé- 
néral fit prendre à son armée, les ennemis par- 
venaient toujours à se procurer des vivres, et ils 
poussaient si vivement le siège qu’après une sta- 
tion d’un mois , Turenne résolut de combattre et 
de forcer les lignes. Si tous les quartiers eussent 
été gardés comme celui où commandait Condé, 
il est probable que l’attaque n’eut pas été tentée; 
mais Turenne sut profiter de la négligence et de 
l’inhabileté du général qui commandait le quar- 
tier des Espagnols : les défenses qui couvraient 
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ce quartier, faisaient un saillant facile à em- 
brasser; Turenne résolut d’y pénétrer avec le 
régiment de son nom. 

Trois fausses attaques ayant été dirigées sur 
les autres quartiers pour les contenir , Turenne 
enleva, l’épée à la main, celui des Espagnols, et 
força Coudé à se retirer sous Cambrai avec les 
débris de son armée : l’archiduc se réfugia à 
Douai sous la protection d’un escadron qui le fit 
passer au travers des bagages des Français. 

Du Siège de Valenciennes , investi par Turenne, 
en i656. — Les lignes furent forcées par le 
grand Condé. 

Le i5 juin i656, Turenne investit subitement 
Valenciennes et couvrit son armée, forte de 25 
mille hommes, par des lignes de circonvallation. 
Le maréchal de la Ferté campait sur le mont Azin, 
et par un seul quartier tenait la citadelle investie 
à la rive gauche de l’Escaut : la maison du roi et 
les Lorrains avaient leur quartier entre l’inon- 
dation supérieure et la Rouelle, et Turenne in- 
vestissait depuis la Rouelle jusqu’à l’inondation 
inférieure. 

Des ponts de bateaux et des digues en fascines 
furent établis sur les inondations pour la com- 
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munication des quartiers : ces ponts et ces digues 
furent construits avec beaucoup de peine, parce 
que l'ennemi . au moyen des écluses de Bouchain , 
fit gonfler les eaux ù plusieurs reprises. 

Pendant que Turenne poussait le siège avec la 
plus grande activité, le prince de Condé et Don 
Juan d’Autriche rassemblèrent sous Douai une 
armée forte d’environ 20 mille hommes, et vin- 
rent camper, vers le 18 juillet, vis-à-vis lequar- 
tier des Lorrains et de la maison du roi, à demi- 
portée du canon ; leur gauche était appuyée à 
l’Escaut, et la droite à un ruisseau. Turenne , 
•voyant les Espagnols si près de ses retranche- 
mens, ne s’occupa plus que de les défendre; il 
suspendit les travaux du siège, fit contenir la 
garnison par un corps de 7 à 8 mille hommes, 
et distribua son année derrière les retranehe- 
mens : un corps de réserve, composé d’infanterie 
et de cavalerie, fut destiné à se porter aux points 
les plus menacés. 

Condé , après avoir reconnu les lignes de fort 
près, ne jugea pas prudent de diriger ses attaques 
contre le quartier de la maison du roi, ni contre 
celui où Turenne était en personne : les excel- 
lentes dispositions de cet illustre adversaire ne 
lui faisaient pas présager une heureuse réussite; 
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mais , s'étant aperçu que le maréchal de la Fer té , 
qui défendait le mont A/.in, était mal retranché 
et se tenait peu sur ses gardes, il forma le projet 
de l’attaquer la nuit, l’épée à la main. Cet habile 
général passe l’Escaut, et à la petite pointe du 
jour, il fond sur le retranchement du maréchal 
de la Ferlé, qu’il force en un instant, et fait une 
quantité considérable de prisonniers, parmi les- 
quels se trouva le général : en vain Turenne essaya 
de faire passer la réserve sur les digues; tous les 
bataillons qui purent déboucher , furent chargés 
et défaits par Condé. Le général Marsin attaqua 
le quartier de Turenne avec un corps de i mille 
hommes, mais il fut repoussé et obligé de se 
retirer. 

Turenne , voyant que le maréchal de la Ferté 
était pris, et que ses troupes fuyaient vers Condé, 
sortit de ses retranchemens, se mit en bataille et 
fit sa retraite sur le Quesnoi. 

Du Siège de Turin, investi par les Français, 

en 1706. — Les lignes furent forcées par le 

prince Eugène. 

La campagne de 1706 offre, en Italie, un évé- 
nement militaire de la nature de ceux que nous 
considérons et qui mérite de fixer notre atten- 
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lion. L’analyse de cette campagne , comparée 
avec celle de 1800, composerait un fonds pré- 
cieux d’instruction pour les jeunes officiers : ils 
y verraient comment deux grands hommes de 
guerre purent, par la force de leur génie et de 
leur caractère , arriver au dénouement de la 
campagne par une affaire majeure qui les rendit 
maîtres de toute l’Italie. 

Nous croyons devoir remonter à l’origine des 
mouvemens et des manoeuvres du général ennemi 
pour arriver jusqu’aux lignes de Turin et y com- 
battre l’armée française. 

Le prince Eugène prit, au mois de mai 1706, 
le commandement de l’armée autrichienne et se 
porta sur l’Adige avec 20 mille hommes ; au même 
moment, Vendôme remettait le commandement 
de l’armée française au jeune duc d’Orléans, sous 
la direction du général Marsin. 

Le i 5 mai, le maréchal de la Feuillade avait 
investi Turin avec 64 bataillons, 80 escadrons, 
et se disposait à en faire le siège avec i 64 pièces 
d’artillerie de siège : la place fut circonvallée et 
les lignes fortifiées par tous les moyens de l’art. 

Le terrain de la rive droite du Pô étant forte- 
ment accidenté, toute cette partie fut circon- 
vallée par quelques légers retranchemens, tracés 
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sur les pèndans des montagnes, et par quelques 
redoutes ou fortins situés sur les sommets : depuis 
le Pô jusqu’à la Doire, on lit une circonvallation 
et une contrevallation, dont les retranchemens 
furent très-soignés : la partie adjacente à la Doire 
couvrait les attaques et contenait le parc d’ar- 
tillerie, les fours de munition, etc. Dans la four- 
che formée par la Doire et la Sture, on traça une 
circonvallation et une contrevallation : les retran- 
chemens de la première ligne étaient presque en 
ligne droite; ils furent peu soignés, parce qu’on 
n’imaginait pas qu’ils pussent être attaqués : 
enfin le cours de la Sture et quelques retran- 
chemens élevés à sa rive droite complettèrent la 
circonvallation. 

Le duc d’Orléans occupait la rive droite de 
l’Adige, vis-à-vis Rivoli, et observait les mou- 
veinens du prince Eugène : son armée était d’en- 
viron 20 mille hommes. 

Le prince Eugène, voyant que le duc d’Orléans 
faisait des mouvemens timides et n’avait pas une 
armée capable de l’arrêter, forme le projet de 
renforcer son armée, de passer l’Àdige et le Pô, 
de remonter la rive droite de ce fleuve, de faire 
sa réunion avec le duc de Savoie , campé à la 
Motte avec 12 mille hommes, enfin d’aller atta- 
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quer l’armée française dans ses lignes avec une 
force d’environ 45 mille hommes, dont 6 mille 
de cavalerie. Ce ne fut qu’au commencement de 
juillet que le prince Eugène put se mettre en 
mouvement avec une armée de 32 à 35 mille 
hommes : il passe l’Adige et le Tartaro, fait re- 
plier tous les postes français, exécute le passage 
du Pu à Policella, et remonte le fleuve, pendant 
que le duc d’Orléans , avec 4o bataillons et 07 
escadrons, cotoie la rive gauche et tâche de ra- 
lentir sa marche pour donner le temps au duc 
de la Feuillade de s’emparer de Turin. 

Le prince Eugène surmonte tous les obstacles : 
le 19 août, il s’empare du poste important de 
Stradella; le 28, il passe le Tanaro à Isola au- 
dessous d’Asti, et fait sa réunion avec le duc de 
Savoie au camp de Stellon. 

Le 3o août , son armée , forte à-peu-près de 
45 mille hommes , est mise dans son, ordre de 
bataille au camp de Stellon, et deux ponts sont 
construits sur le Pô. Le duc d’Orléans rentre en 
Piémont avec les 25 mille hommes qu’il com- 
mandait et se réunit à l’armée du siège. 

Le 4 septembre , l’armée du prince Eugène 

passe le Pô entre Carignan etMontcalIier, et tourne 

autour des quartiers des Français, en se dirigeant 
8 a 
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sur la Doire du coté de Pianesse : le 6 , toute l’ar- 
mée passe la Doire et prend une position offen- 
sive entre la Sture et la Doire; sa droite était 
appuyée sur Pianesse et sa gauche à la Vénerie. 

Le prince Eugène, après avoir reconnu les 
quartiers des Français, se décide à attaquer les 
retranchemens, encore imparfaits, élevés entre 
la Doire et la Sture. Il espérait les emporter faci- 
lement à cause de leur faiblesse, dominer par là 
les retranchemens de la rive droite de la Doire , 
et, après avoir forcé la ligne, prendre à revers 
toutes les attaques et couper la retraite à l’ar- 
tillerie de jsiége et aux bagages. 

Cependant , depuis le 5 o août , les Français 
attaquaient vivement et livraient des assauts 
continuels aux ouvrages des fronts d’attaque de 
la citadelle; mais ils étaient soutenus avec vi- 
gueur par la garnison , animée par la présence 
d’une armée de secours , commandée par un 
général qui, par son habileté et son génie, avait 
un ascendant marqué sur ses adversaires. 

Dès que l'armée d’observation fut rentrée dans 
les lignes , le duc d’Orléans proposa , dans le con- 
seil de guerre, d’en sortir pour aller combattre 
les ennemis; il observait que l’armce, forte de 
y7 bataillons et 120 escadrons, était trop dissé- 
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minée dans les lignes, etc. Le comte de Marsin 
s’étant opposé à cette belle résolution , il fut 
décidé qu’on attendrait les ennemis, qu’on ren- 
forcerait les retranchemens entre la Sture et 
Lucento , et qu’on les armerait de 4 o pièces 
d’artillerie. 

Attaques des lignes, le 7 septembre 1706. 

L’attaque des lignes eut lieu le 7 septembre , 
à la pointe du jour : après les combats les plus 
terribles, elles furent forcées de la gauche à la 
droite ennemie; le prince Eugène s’empara de 
deux ponts sur la Doire. Les efforts de la gar- 
nison, réunis aux premiers succès du général 
autrichien , mirent le plus grand désordre dans 
l’armée française. Le siège fut levé, les magasins 
brûlés, l’artillerie enclouée et abandonnée, et 
l’armée fit sa retraite sous Fignerol, par Canoret 
et Montcallier, après avoir perdu 8 mille hommes 
et tout l’attirail du siège. 

Cet événement , dont le succès surpassa les 
espérances du général qui en avait calculé les 
probabilités, le rendit maître de l’Italie entière : 
la fameuse bataille de Marengo, après une suite 
d’opérations dont les annales militaires modernes 
n’offrent point d’exemples, rétablit de même les 
Français dans la possession de cette contrée. 
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Si Ü ye de Philisbourg , en îyoi. — L'armée de 
secours ne peut forcer les lignes. 

Au siège de Philisbourg , en 1754, l'armée 
d’observation resta dans ses lignes, et le prince 
Eugène ne put parvenir à les forcer : il est bon 
d’observer que l’armée assiégeante avait ses com- 
munications assurées, et que les maréchaux d’As- 
feld et Berwick avaient constitué les lignes de la 
manière la plus forte. 

Blocus de Mauheuge, par le prince Cobourg , en 
3793. — Les lignes furent forcées par l’armée 
française. 

■Au mois de septembre 1790, le prince de Co- 
bourg, général de l’armée autrichienne, se porta 
avec 60 mille hommes sur Mauheuge : il forma 
le blocus de cette place et de son camp retranché 
par une espèce d’investissement , composé de 
lignes de circonvallation et de contrevallation : 
l’armée française, forte de 4o mille hommes, 
marcha , sous le commandement du général Jour- 
dan, contre le prince de Cobourg: il fut attaqué 
à Wattignies, forcé dans cette partie de ses lignes 
et obligé de lever le blocus. 

Siège de Charleroi , en 1746. — L armée s’en- 
ferme dans les lignes. 

En 1 746 , le prince de Conti , général de l’armée 
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française , investit Charleroi , fit construire des 
lignes par 20 raille paysans, et s’y enferma; ces 
' lignes ne furent pas attaquées. 

Siège de la même Place, in oestie par les Français, 
en 1794. — 12 armée de secours fut repoussée. 

Le siège de Charleroi fait par l’armée française, 
en 1794, était couvert par l’armée disposée dans 
des quartiers ou camps retranchés, dont le sys- 
tème composait une ligne de circonvallation. Au 
moment même où la place venait de se rendre , 
l’armée de secours, forte de 100 mille hommes, 
attaqua l’armée française dans ses camps ou po- 
sitions, mais elle fut repoussée avec des pertes 
énormes. 

Durant le combat, un inconnu apporta au 
général Championnet la fausse nouvelle que la 
position de Lambusart , près de Fleurus , était 
forcée et toute la droite en retraite : ce général 
ne se croyant plus en état de soutenir l’effort de 
tant de forces réunies contre lui , se disposait à 
faire sa retraite; déjà quelques pièces d’artillerie 
étaient hors de la redoute, et la cavalerie avait 
fait un mouvement rétrograde , lorsque le général 
en chef arriva de la droite, avec 4 bataillons de 
la division de Kléber, pour soutenir la position 
d’Heppignies. a - 
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Le général hésita un moment sur le degré de 
confiance qu’il pouvait accorder au rapport d’un 
homme qui avait disparu; mais, jugeant qu’il 
ne pouvait être qu’un traître , il ordonna aux 
troupes de se rétablir dans leur position et fit 
rentrer l’artillerie dans la redoute. La cavalerie 
se remit dans sa ligne de bataille et chargea la 
cavalerie de l’armée combinée , dont la marche 
audacieuse tendait à tourner la position par la 
droite. Les 4 bataillons qu’avait conduits le gé- 
néral , se mirent en colonne pour soutenir le^choc 
de la cavalerie. 

La charge fut faite avec la plus grande valeur : 
toute la première ligne de l’armée combinée, fut 
culbutée et abandonna une grande quantité d’ar- 
tillerie ; cependant la cavalerie française , disposée 
sur une seule ligne, négligea après la charge de 
se reformer aussitôt et de s’étendrp pour débor- 
der les flancs de l’ennemi ; il profita de cette 
faute et fit charger sa seconde ligne , qui repoussa 
la cavalerie française et reprit l’artillerie : le feu 
de l’infanterie l’arrêta et la força à la retraite. 

L’armée combinée, rebutée par tant d’attaques 
infructueuses, profita de la nuit pour se retirer 
et laissa le champ de bataille au pouvoir des 
Français. 
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Il y avait dans cette action une circonstance to- 
pographique particulière très-favqrable à l'armée 
française : l'investissement n’ayant lieu qu’à la 
rive gauche de la Saipbre , elle eut la faculté de se 
concentrer dans une position semi-circulaire, etc. 

Nous allons maintenant exposer quelques faits 
où. l’armée qui fait le siège couvre cette opéra- 
tion par une armée d’observation qui, se tenant 
hors des lignes , suit les mouvemens de l’ennemi : 
cette pratique est aujourd’hui le plus générale- 
ment suivie. 

Siège de Dunkerque, investi par Turenne , en 
i658. — L’armée du prince de Condé est re- 
poussée, par l'armée d’observation. 

ê 

Turenne, à la tête des armées combinées de 
France et d’Angleterre, investit Dunkerque en 
i658, et ouvrit la tranchée devant cette place : 
pendant que le siège se poussait avec activité , 
Condé et Don Juan rassemblèrent, sous Fûmes, 
une armée composée d’Espagnols et autres trou- 
pes, et résolurent de faire lever le siège. 

Le i5 juin, les ennemis ayant fait une forte 
reconnaissance avec 5o escadrons , Turenne se 
porta sur les dunes et s’y retrancha. 

Le 16 , l’armée espagnole, «forte de i5 mille 
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hommes, dont 9 mille de cavalerie, vint se for- 
mer en ordre de bataille à 4 mille mètres des 
retranchemens de Turenne. Ce général , voyant 
que les ennemis se disposaient à l’attaquer, ré- 
solut de les prévenir : son armée était de 1 6 mille 
hommes, dont 6 mille de cavalerie : il laisse 4 
mille hommes dans les tranchées, et avec 12 mille 
hommes, il sort à midi de ses retranchemens, 
surprend Don Juan dans sa position sur les dunes, 
et malgré les prodiges de valeur que fit Condé, il 
ne put arrêter le désordre que les Espagnols, 
poursuivis vivement par les Anglais et la cava- 
lerie française, portèrent dans toute la ligne. La 
victoire remportée par Turenne fut complète; 
elle lui. procura l’avantage de pouvoir continuer 
le siège de Dunkerque. 

Nous remarquerons, au sujet de cette bataille, 
qu’il n’y avait dans les deux armées que 10 à 12 
pièces d’artillerie de bataille; que Turenne, dans 
la formation de son ordre de bataille , avait mêlé 
des'pelotons d’infanterie parmi les escadrons de 
cavalerie , et que le prince de Condé , dans son 
ordre de bataille , avait couvert sa cavalerie par 
de l’intanterie et la fit soutenir par des mousque- 
taires cachés dans les fossés. 


Digitized by Google 



DES OFFICIERS. 


261 


Siège de Mous, investi par le prince Eugène et 
Malborough, en 1709. — L'armée d'observa- 
tion repousse l'année de secours à M alplaquet. 

Nous avons vu, dans la relation de la bataille 
de Malplaquet, que le prince Eugène et Malbo- 
rougli préférèrent d’aller à la rencontre de l’ar- 
mée française, et lui livrer bataille à Malplaquet, 
que de l’attendre dans leurs lignes, etc. 

Siège de Landrecies , en 1712. — L'armée de 
secours fait lever le siège. 

Si le prince Eugène, en 1712, n’eut pas tenu 
son armée d’observation trop près des lignes de 
Landrecies, le maréchal de Villars n’aurait pas 
coupé sa ligne de communication à Denain et 
pris ses magasins de Marchiennes , etc. 

Siège de Tournai , en 1745. — TJ armée d'obser- 
vation livre et gagne la bataille de Fontenoi. 

Le maréchal de Saxe couvrait le siège de 
Tournai , par une armée d’observation qu’il 
tenait dans les lignes; mais dés qu’il vit l’armée 
ennemie s’avancer vers ses quartiers, il en sort, 
marche à sa rencontre et livre la bataille de 
Fontenoi, etc. 


Digitized by Google 



Siège de V alenctennes, en 1790 ; il était couvert 
par une armée dé observation. 

Les armées ennemies coalisées couvraient, en 
1793, le siège de Valenciennes par deux corps 
d’armée en observation : ces corps masquaient 
tous les débouchés par lesquels l’armée française 
aurait pu arriver sur la place. 

Siège de Mantoue, investi par V armée française, 
en 1796 ; le Général lève le siège pour aller 
combattre V armée de secours . 

Le siège de la place de Mantoue , en 1796 , était- 
vivement poussé par une division de l’armée fran- 
çaise et couvert par une armée d’observation, 
lorsque tout-à-coup les ennemis marchent de tous 
côtés pour faire lever le siège et envelopper l’ar- 
mée française; la circonstance était extrêmement 
critique : Bonaparte, au lieu de s’enfermer dans 
des positions circonvallantes, où il aurait eu à 
se soutenir contre des forces très-supérieures, 
préfère de lever le siège et d’abandonner l’ar- 
tillerie pour aller combattre les forces divisées 
du fameux et adroit Wurmser. Mais il n’appar- 
tient qu’aux génies du premier ordre de conce- 
voir d’aussi vastes plans au moment même du 
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péril, et de les exécuter avec la précision et la 
rapidité qui assurent le succès. 

1U flexions générales. 

L’exposition de ces dififérens faits de guerre, 
prouve que ce sont les circonstances qui doivent 
déciderdu parti que doit prendre un général pour 
couvrir les opérations d’un siège :• cependant il 
est, en général, vrai de dire qu’il est presque tou- 
jours dangereux d’attendre une armée de secours 
dans les lignes, puisque les plus grands généraux 
j ont été forcés. 

Nous pouvons ajouter que la mauvaise dispo- 
sition des lignes, les vices de leur tracé et le peu 
de soin qu’on met dans leur construction , in- 
fluent puissamment sur le sort de l’armée qui les 
défend. 

On voit en outre que la tactique relative aux 
sièges est une partie de l’art de la guerre très- 
difficile et très-complexe, et qu’il n’est pas éton- 
nant que beaucou p de généraux justement célèbres 
aient échoué dans des opérations de cette nature. 
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CONCLUSION ET FIN DU TRAITÉ. 


Nous terminerons ici l’exposition théorique et 
descriptive de notre Manuel sur les opérations 
militaires, par quelques ordonnances , etc., sur 
la tenue des places. 

Au fameux siège de Rhodes , les valeureux 
chevaliers se défendaient encore quatre mois 
après avoir soutenu le premier assaut, dans le- 
quel les Turcs avaient perdu plus de 3 mille 
hommes. Après ce grand assaut , ils eurent à 
résister à un nombre infini d’attaques , et furent 
souvent dans le cas de repousser l’ennemi à 
quatre ou cinq brèches en même temps. 

On rapporte qu’au siège de Candie, un même 
ouvrage fut pris et repris 36 fois, et coûta plus 
de 25 mille hommes aux assiégeans. A ce siège, 
on soutint 5o fois l’assaut, et les assiégés éven- 
tèrent la mine plus de 5oo fois. Enfin les assié- 
geans s’emparèrent de Candie, après avoir sacrifié 
plus de îoo mille hommes à cette entreprise. 

Ostende tient trois ans et 78 jours, et ne se 
rend ensuite que d’après l’ordre des Etats-Géné- 
raux, et lorsque la terre manquait pour se re- 
trancher. Les assiégeans perdirent plus de 70 
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mille hommes dans une multitude d’assauts , 
toujours repoussés avec une vigueur inouie. 

Orléans, Anvers, la Rochelle, résistent une 
année entière. 

La petite place de Grave , sur la Meuse, n'ayant 
points de revêtemens, défendue par 55oo Fran- 
çais, commandés par M. le marquis de Chamilly, 
tient quatre mois contre des forces triples de 
celles qui semblaient nécessaires pour sa réduc- 
tion. La garnison ne se rend que sur l’ordre 
exprès du roi , et sans qu’aucune partie du che- 
min couvert fut au pouvoir de l’ennemi. 

Les ordonnances ne peuvent exiger de la part 
de ceux auxquels les places sont confiées, des 
efforts qui ne dépendent pas toujours du seul 
dévouement; aussi ne sont-elles pas rigoureuses; 
mais les circonstances dans lesquelles se trouvent 
ordinairement les assiégés , sont par elles-mêmes 
de nature à élever le courage , et le plus souvent 
de valeureuses garnisons, dirigées par des chefs 
actifs et intrépides, sont allées bien au-delà de 
ce que le devoir prescrit, et ont mis leur gloire 
à faire d’illustres sacrifices à leur prince et à leur 
patrie. Les circonstances font connaître la né- 
cessité de prolonger la défense, et de conserver 

à l’État la place dans laquelle on se trouve; on 
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sent que la perte d’une place qui occupe la moitié 
des forces de l’ennemi, peut être suivie de mal- 
heurs irréparables : rien ne coûte alors; tous les 
sacrifices sont considérés comme de simples de- 
voirs, et il n’y a plus d’autre règle que celle d’un 
vertueux dévouement. 

Il n’y a point de nation dont l’histoire ne rap- 
pelle de ces faits héroïques, et , à cet égard , nous 
n’avons rien à envier aux autres. Néanmoins, de 
tout temps, en France, l’obligation de soutenir 
plusieurs assauts au corps de la place avant de 
capituler , a été imposée aux gohverneurs et com- 
mandans de places, et insérée dans leurs lettres 
ou provisions. Voici la teneur des ordres qui ont 
été expédiés à differentes époques, et l’état de la 
législation sur ce sujet. 

Brevet expédié au Gouverneur de St.-Guilhain, 

en 1677. 

/ 

« Louis, par la grâce de Dieu, roi de France 
et de Navarre , à notre cher et bien-aimé le sieur 
de Catinat, brigadier en notre infanterie, salut : 
Ayant, par la force de nos armes, nouvellement 
soumis à notre, obéissance la ville et place de 
Saint-Guilhain, et étant nécessaire de pourvoir 
promptement au gouvernement d’icelles , nous 
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avons pour cette fin jeté les yeux sur vous , 
comme sur un sujet que nous en avons estimé 
le plus capable , sachant que vous avez toute la 
valeur, courage, expérience en la guerre, vigi- 
lance et autres qualités requises pour un emploi 
de cette conséquence; nous confiant aussi parti- 
culièrement en votre fidélité et aflèction singulière 
à notre service. A ces causes et autres à ce nous 
mou vans, nous vous avons commis, ordonné et 
établi, commettons, ordonnons et établissons par 
ces présentes, signées de notre main, en ladite 
charge de gouverneur de ladite ville et place de 
St.-Guilhain , pour, etc. 

» Voulons aussi que vous ne puissiez sortir de 
ladite place qu’avec congé signé de Nous, et 
contre-signé par l’un de nos conseillers secré- 
taires d’état et de nos commandemens, ni que 
vous la puissiez rendre en cas qu’elle vint à être 
attaquée, qu’après en avoir défendu vigoureuse- 
ment les dehors, contre-escarpes et fossés, aussi 
longuement et vaillamment qu’un homme d’hon- 
„ neur est obligé de faire selon les lois de la guerre, 
avoir soutenu deux ou trois divers assauts, et 
qu’il y aura brèche considérable au corps d’icelles. 

» Mandons et ordonnons, etc. 

» Donné à Saint-Germain-en-Laye, le i4. e jour 
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de décembre, l’an de grâce 1677, et de notre règne 
le 36 . e » 


LOUIS. 


Par le Roi: 
Le Tellier. 


Circulaire du Roi, Louis XIV, à ses Comman- 
dans de Places. 

Monsieur , 

Quelque satisfaction que j’aie de la belle et 
vigoureuse défense qui a été faite dans celles de 
mes places fortes qui ont été assiégées depuis 
cette guerre, et bien que ceux qui y comman- 
daient se soient distingués en soutenant plus de 
deux mois leurs dehors, ce que n’ont point fait 
les commandans des places ennemies, lesquelles 
ont été assiégées par mes armes : cependant , 
comme j’estime que les corps de places peuvent 
être défendus aussi long-temps que les dehors, 
et que c’est sur ce principe que, dès le règne du 
feu roi , mon très-honoré seigneur et père , il a 
été enjoint à tous gouverneurs de places , par 
une clause expresse qui s’est toujours depuis in- 
sérée dans leurs provisions, de ne point se ren- 
dre, à moins qu’il n’y ait brèche considérable au 
corps de place, et qu’aprés y avoir soutenu plu- 
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sieurs assauts, j’ai jugé à propos de renouveler 
les memes ordres à tous les coimnandans de mes 
places. C’est pourquoi je vous écris cette lettre, 
pour vous dire qu’au cas que la place que vous 
commandez vienne à être assiégée par les enne- 
mis, mon intention est que vous ne la rendiez 
point, à moins qu’il n’y ait brèche considérable 
au corps d’icelle, et qu’après y avoir soutenu au 
moins un assaut ; et, ne doutant pas que vous ne 
vous conformiez avec tout le zèle que vous avez 
fait paraître en toutes occasions pour mon ser- 
vice, à ce que je vous prescris par la présente, 
je ne vous la ferai plus expresse ni plus longue, 
que pour prier Dieu qu’il vous ait, Monsieur, en 
sa sainte garde. 

Ecrit àVersailles, le 6. e jourdumoisd’avrili7o5. 

LOUIS. 

Loi du 26 Juillet 1792. 

Tout commandant de place forte ou bastionnée 
qui la rendra à l’ennemi avant qu’il y ait brèche 
accessible et praticable au corps de la place , et 
avant que le corps de place ait soutenu au moins 
un assaut , si toutefois il y a un retranchement 
intérieur derrière la brèche, sera puni de îüort, 
à moins qu’il 11e manque de munitions et de 
vivres. bm 
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Arrêté du Directoire exécutif, du 1 6 messidor an 7 . 

Art. 2. Les membres du conseil de guerre qui 
auront signé ces honteuses capitulations , et ceux 
qui , ayant droit d’y assister, n’auraient pas pro- 
testé contre , seront également traduits au conseil 
de guerre pour y être jugés conformément aux lois. 

Lettres-patentes , données en 180g , aux Comman- 
dons de places en état de siège. 

La place d’Anvers étant en état de siège , nous 
avons résolu de nommer, pour commandant de 
cette place , un officier d’une bravoure distinguée , 
dont nous aurions éprouvé le zèle et la fidélité 
dans maints combats. 

Nous avons pris en considération les services 
du général de division , sénateur Colaud, et nous 
l’avons nommé et nommons par ces présentes, 
Commandant de la place d’Anvers, en état de 
siège. Conformément à notre décret du 1 1 de ce 
mois , qui le nomme gouverneur de cette place , 
nous lui enjoignons d’être rendu avant le.... , dans 
ladite place d’Anvers , et de ne plus sortir de ses 
remparts au moins au-delà d’une portée de fusil de 
ses ouvrages avancés, sous quelque prétexte que 
ce soit , d’inspecter et de visiter fréquemment les 
approvisionnemens de siège et les magasins d’ar- 
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tillerie, d’avoir soin qu’ils soient abondamment 
pourvus et conservés à l’abri des attaques de l’en- 
nemi et de l’intempérie des saisons. Nous lui en- 
joignons de prendre toutes les précautions pour 
accroître lesdits approvisionnemens, et pour que 
les habitans aient un approvisionnement aussi 
considérable que les circonstances peuvent le 
permettre , et qui surpasse même proportion- 
nellement celui de la place. Il fera faire, par des 
commissaires civils et militaires, les vérifications 
pour constater l’existence desdits approvisionne- 
inens, dans les 48 heures qui suivront son arrivée 
à Anvers; il obligera les habitans à se pourvoir 
de futailles et de baquets, à les entretenir cons- 
tamment remplis d’eau ; trois inspecteurs, nom- 
més pour chaque rue , feront ensemble des visites 
domiciliaires pour l’assurance de l’exécution de 
cet ordre. Il ordonnera que les pompes à incendie 
soient mises dans le meilleur état de service; il 
les placera en réserve dans des lieux à l’abri , 
autant que possible , du feu des ennemis ; il 
prendra les mesures nécessaires pour en aug- 
menter le nombre. Il formera un approvision- 
nement de fascines nécessaires pour les gabion- 
nages , de palissades de rechange , et il fera 
rassembler tous les bois de blindage qu’il pourra 
se procurer. 
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Nous lui ordonnons de nous conserver cette 
place, et de ne jamais la rendre sous aucun pré- 
texte. Dans le cas où elle serait investieet bloquée, 
il doit être sourd à tous les bruits répandus par 
l’ennemi , ou aux nouvelles qu’il lui ferait par- 
venir. Il n’en résistera pas moins à ses insinua- 
tions comme à ses attaques, et ne laissera [joint 
ébranler son courage. Sa règle constante doit être 
d’avoir le moins de communications que possible 
avec l’ennemi; il aura toujours devant les yeux 
les conséquences inévitables d’une contravention 
à nos ordres ou une négligence à remplir les de- 
voirs qui lui sont imposés. Il n’oubliera jamais, 
qu’en perdant notre estime, il encourt toute la 
sévérité des lois militaires, et qu’elles condam- 
nent à mort tout commandant et son état-major, 
s’il livre la place, lors même que deux lunettes' 
seraient prises , et le corps de place ouvert. Dans 
le cas où l’ennemi aurait fait sauter la contre- 
escarpe , il faut en prévenir les suites, en se 
retranchant dans l’intérieur des bastions. Enfin, 
nous entendons et voulons qu’il courre les hasards 
d’un assaut pour prolonger la défense et aug- 
menter la perte de l’ennemi. Il songera qu’un 
Français doit compte? sa vie pour rien, si elle 
doit être mise en balance avec son honneur, et 

<- 
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cette idée doit être pour lui et pour ses subor- 
donnés le mobile de toutes ses actions. Puis dope 
que la reddition de la place doit être le dernier 
terme de tous ses efforts , et le résultat d’une 
impossibilité absolue de résister, nous lui dé- 
fendons d’avancer cet événement malheureux , 
par son consentement, ne fut-ce que d’une heure, 
et sous le prétexte d’obtenir par là une capitula- 
tion plus honorable. 

Nous voulons que toutes les fois que le conseil 
de défense sera réuni pour consulter sur les opé- 
rations, il y soit fait lecture desdites lettres- 
patentes, à haute et intelligible voix. 

Donné le 11 août 1809. 

NAPOLÉON. 

Décret du 2i décembre 1811. 

Art. 112. Lorsque le gouverneur ou comman- 
dant jugera que le dernier ternie de sa défense 
est arrivé, il consultera le conseil de défense sur 
les moyens qui restent de prolonger le siège. 

Le présent paragraphe y sera Iq d’abord à haute 
et intelligible veix. 

L’avis du conseil ou les opinions de ses mem- 
bres seront consignés sur le registre des déli- 
bérations. 

Mais le gouverneur ou le commandant seul 


Digitized by Google 



274 


GUIDE 


prononcera, et suivra le conseil le plus ferme et 
le plus courageux , s'il n’est absolument im- 
praticable. 

Dans tous les cas , il décidera seul de l’époque, 
du mode et des termes de la capitulation. 

Décret du i. er mai 1812. 

Art. 3 . Une capitulation dans une place de 
guerre assiégée et bloquée, est permise dans le^ 
cas prévus par l’article suivant : 

4 La capitulation dans une place de guerre as- 
siégée et bloquée peut avoir lieu , si les vivres et 
munitions sont épuisés, après avoir été ménagés 
convenablement ; si la garnison a soutenu un 
assaut à l’enceinte, sans pouvoir en soutenir un 
second, et si le gouverneur ou commandant a satis- 
fait à toutes les obligations qui lui sont imposées 
par notre décret du 24 décembre 181 1. Dans tous 
les cas, le gouverneur ou commandant, ainsi que 
les officiers, ne sépareront pas leur sort de celui 
de leurs soldats, et le partageront. 

5 . Lorsque les conditions prescrites dans l’ar- 
x ticle précédent n’auront pas été remplies, toute 
capitulation ou perte de la place qui s’ensuivra 
est déclarée déshonorante et criminelle , et sera 
punie de mort. 
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Qui détermine la forme de la décoration 
de / Ordre de Léopold. 


Léopold, Roi des Belges, „ 

A tous présens et à venir, salut! 

Yu la loi du 11 juillet 1832, portant créa- 
tion d’un ordre national sous le titre d ' Ordre de 
Léopold; 

De l’avis de notre Conseil des Ministres; 

Sur le rapport de notre Ministre de l’Intérieur ; 
Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. l. er La décoration de l’ordre consistera 
en une croix blanche émaillée, portant une 
guirlande de laurier et de chêne entre chacune 
des quatre branches , et ayant d’un côté , au 
milieu, un écusson noir émaillé entouré d’un 
cercle rouge entre deux petits cercles en or, 
avec le chiffre du Roi composé de deux L. L. 
et deux R. R., et au revers les armes du royau- 
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me, avec la devise prescrite par la loi , en lettres 
d’or, en exergue : le tout surmonté d’une cou- 
ronne royale. 

2. Le ruban sera ponceau moiré. 

3. Les marques distinctives seront , 

Pour les Grànds-Cordons : 


La décoration de l’ordre du côté où se trouve 
la devise V Union fait la Force , sur une étoile 
d’argent brodée sur l’habit, du côté gauche. La 
plaque aura le diamètre de dix centimètres 
quatre millimètres. Les Grands-Cordons por- 
tent en même temps le bijou do l’ordre sus- 
pendu à un ruban large de sept centimètres 
et demi , en écharpe , descendant de l’épaule 
droite vers le coté gauche. 

Pour les Commandeurs : 


La décoration de l’ordre comme ci-dessus , 
brodée sur l’habit, mais sans étoile, du dia- 
mètre de sept centimètres deux millimètres, 
et le bijou suspendu à un ruban de la largeur 
de cinq centimètres et porté en sautoir autour 
du cou. 
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Pour les Officiers : 

La décoration de l’ordre , suspendue à un 
ruban large de quatre centimètres, surmonté 
• d’une rosette et passé à la boutonnière. 

Pour les Chevaliers : 

La décoration de l’ordre suspendue comme 
ci-dessus , mais sans rosette au ruban , qui aura 
trois centimètres. 

La décoration est en or pour les trois pre- 
mières classes , et en argent pour celle des 
chevaliers. 

4. Les Grands-Cordons portent, en outre, 
dans les cérémonies , le grand collier de l’or- 
dre, lequel est en or et partagé en trois parties 
qui s’alternent, savoir : la Couronne, le Lion et 
les deux lettres LL. et Rll. doubles. 

5. La marque distinctive de l’ordre porté par 
les militaires , consiste en deux glaives placés 
en support de la couronne, dans le bijou de 
l’ordre. 

Les Grands-Cordons et les Commandeurs por- 
teront sur la plaque les glaives eu or , croisés 
sous l’écusson. e 
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6. Tous les membres de l’ordre de Léopold . 
recevront leur décoration en même temps que 
leur diplôme. 

7. Les Grands-Cordons, Commandeurs, Offi- 
ciers et Chevaliers de Tordre de Léopold, qui 
assisteront aux ceremonies publiques , en iles 
ou religieuses , y occuperont une place qui leur 
sera assignée , apres les autorités constituées. 

8. On porte les armes aux Commandeurs , 
Officiers et Chevaliers; on les présente aux 
Grands-Cordons. 

9. Nos ministres sont chargés de l’exécution 
du présent arrêté , qui sera inséré au Bulletin 
Officiel. 

Bruxelles, le 3 août 1832. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre (le U Intérieur, 
De Theux. 

Reçu au Ministère de la Justice, le 8 août 1832. 

Le Secrétaire-général , 

J. VlNCHENT. 
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